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LA COOPÉRATION EN FRANCE
Les coopératives agricoles de production

1

^ Dans la proclamation que, lors du
premier mai. la G. G. T. adressait aux
* Parias de le glèbe », elle accusait no¬
tre agriculture d'être en faillite et at¬
tribuait la responsabilité die cette si¬
tuation à l'« individualisme profond et
aux routines séculaires du monde
paysan».
C'est le thème favori des syndica¬

listes et des socialistes toutes les fois
qu'ils entreprennent la tâche difficile
de conquérir à leurs doctrines les pro¬
ducteurs ruraux. Mais ceux qui con¬
naissent la situation de nos campa¬
gnes peuvent à bon droit s'étonner
que l'on néglige d'un cœur si léger
l'admirable effort des agriculteurs
français. Gomment ose-t-on accuser
d'individualisme routinier ceux qui-
patiemment, sans bruit, sans vaines
préoccupations politiques, ont su.

mieux que personne, utiliser cet admi¬
rable instrument économique qu'est
l'association et en ont (ait pour beau-

. eoup. de. nos régions une îout'ce de
prospérité toujours croissante ? N'est-

t il pas étrange que, soit ignorance, soit
tactique, nos collectivistes passent si
aisément sous silence le mouvement
coopératif qui, depuis cinquante ans,
a pris une si magnilique extension
dans nos campagnes ?
Ç'est que les doctrinaires du com¬

munisme se rendent compte que la
coopération va à' rencontre de leurs

: buts : loin d'abolir la propriété indi¬
viduelle, elle la généralise en facili¬
tant aux coopérateurs l'acquisition de
capitaux individuels, soit par la voie
He l'épargne, soit par celle de l'em¬
prunt, tout en créant aussi une pro¬
priété sociale sous forme d'usines, ma¬
gasins, etc. E,t surtout la coopération
laisse intacte ia liberté d'action de
tous les participants sur leur domai¬
ne; elle ne met en commun, pour le
plus grand profit des intéressés, géné¬
ralement petits propriétaires ou petits
fermiers, que certaines opérations
(qu'il importe d'accomplir le plus rapi¬
dement possible aux diverses époques
Sde l'année et que l'association permet
de faire avec plus de perfection par
l'emploi de machines puissantes, en
stimulant l'ardeur des associés par
l'espoir de rendements plus élevés; el¬
le leur permet aussi d'éviter une mul¬
tiplication indéfinie du matériel d'ex-
iploitation qu'entraînerait la division
!du sol en petites propriétés; elle leur
ifacilite la réalisation en commun des
perfectionnements apportés dans les
différentes branches de l'industrie
agricole, alors qu'un petit propriétaire
Isolé serait impuissant à profiter de
ces améliorations. Mais, en dehors des
Opérations mises en commun par des
conventions librement acceptées, cha¬
que coopérateur demeure le maître
chez lui et y conserve sa liberté d'ac-
îtion; il garde la libre disposition de sa
propriété et des bénéfices qu'elle lui
procure, et est ainsi intéressé à lui fai¬
re produire le maximum. Alors que le
Communisme supprime l'intérêt indi¬
viduel, ce grand facteur d'énergie etde progrès, la coopération le conserve
çt le Surexcite; enfin, elle ignore l'em¬
ploi de la force et n'entend recruter
ses adeptes que par la persuasion et la
contagion du succès.

, Comment naquirent les premières
Associations

Nous ne pouvons, dans cette courte
'étude,, que donner quelques aperçus
trop brefs sur certains types de coopé¬
ratives agricoles de production, car la
matière est vaste et dépasserait le ca¬
dre de cette revue.
Un considéré comme les plus an¬

ciennes Sociétés coopératives de pro¬duction les Sociétés (romagènes del'Est. appelées «fruitières» et ayant
pour objet la fabrication eu commun
des fromages dits de « gruyère » L'i¬
dée de semblables associations de pro¬ducteurs avait pris naissance en Suisse
vers le XlIIe siècle dans le pays de
Gruyère, qui est une partie du canton
de Fribourg.
Vers la fin de la guerre de Trente

Ans, beaucoup de Fribourgcois vinrent
s'établir dans les montagnes du. Doubs,alors dépeuplées, et naturellement im¬
plantèrent là l'industrie de leur pays,la fabrication des fromages, qu'ils con¬
tinuèrent d'exploiter en s'associant.

^ Ces associations étaient fort rudi-
.; œentaires : les associés se bornaient à

se prêter réciproquement du lait, ce qui
leur permettait de faire des fromagesplus gros et d'en faire plus rarement.
Sept ou huit propriétaires s'enten¬
daient à ce sujet; on se contentait d'un
matériel primitif, et pour déterminer
les droits de chacun, ou bien l'on se
basait sur le nombre de vaches possé¬dées par chaque adhérent, ou bien
Ton mesurait deux ou.trois fois pen¬dant la durée de l'alpage la traite de
chaque vache, et la répartition s'éta¬
blissait ensuite sur une moyenne, cal¬
culée d'après le lait obtenu lors de ces
traites.

Les producteurs de la plaine suivi¬
rent bientôt l'exemple des monta¬
gnards. Le « fromager », technicien de
la fabrication, transportait son maté¬
riel de maison en maison, suivant un
ordre déterminé, d'accord entre les
intéressés, qui apportaient leur lait, au
domicile de celui d'entre eux chez le¬
quel devait avoir lieu la fabrication.
Ce dernier devait prêter sa maison,
fournir le combustible nécessaire au

chauffage du lait et nourrir le froma¬
ger. Chacun des adhérents de la frui¬
tière demeurait propriétaire des froma¬
ges fabriqués chez lui et les conser¬
vait à son domicile. Mais les fromages
ainsi fabriqués chez les uns et les au¬
tres se vendaient en commun à certai¬
nes époques de l'année.

La prospérité à l'Association
Gette façon de procéder présentait

de multiples inconvénients, qui devin¬
rent plus sensibles au fur et à mesure
que s'élargissait le cercle de ces prêts
mutuels, et que s'accroissait le nombre
des adhérents de chaque fruitière.
C'est alors qu'on imagina de créer un
établissement unique, où serait tra¬
vaillé, pour le compte de tous les inté¬
ressés, te lait qu'ils fourniraient. En
même temps apparut la nécessité de

'

monumenter par écrit les conventions
| qui jusqu'alors étaient demeurées pu¬
rement verbales. Ce fut la première
étape vers l'organisation coopérative
telle que nous la concevons de nos
jours.
Mais la forme adoptée était loin d'ê-,

tre parfaite : le défaut principal des
fruitières, même perfectionnées par la
création de l'établissement unique et
l'adoption du contrat écrit, résidait
dans ce fait que l'on continuait de fa¬
briquer le fromage avec le lait de tous
les associés pour le compte d'un seul,
à tour de rôle. Celui pour le compte
duquel on fabriquait le premier froma¬
ge devenait donc vis-à-vis de tous ses
coassociés emprunteur du lait vèrsê
par eux pour la fabrication de ce fro¬
mage. Cerui dont le tour venait en¬
suite compensait ce qui lui était dû
par le premier avec ce que celui-ci
lui fournissait pour cette seconde fa¬
brication; vis-à-vis des autres associés,il devenait lui aussi emprunteur de
lait qu'ils avaient fournis, et ainsi de
suite.
Le compte de chacun des associés

s'établissait par un actif et un passif
en lait.
Quant à la vente des fromages, elle

avait lieu pour un prix unique. De ce
prix, chaque associé touchait, après
déduction des frais de fabrication, une
part proportionnelle au poids de ses
fromages.
On ne tarda pas à s'apercevoir que.

ce mode de propéder était beaucoup
trop compliqué, èt avait pour résultat
de sacrifier les petits propriétaires aux
gros. En effet, comme les statuts pré¬
voyaient en général que l'avoir en lait
d'un propriétaire devrait atteindre au
moins trois hectolitres pour que la fa¬
brication eut lieu pour son compte, il
en résultait que le tour de fabrication
revenait beaucoup plus fréquemment
pour les gros fournisseurs que pour
ceux qui ne possédaient qu'une vache
ou deux.
C'est alors que des hommes éclairés

conçurent l'organisation des Sociétés
véritablement coopératives que nous
connaissons à l'heure actuelle . le pro¬duit fabriqué en commun avec la ma¬
tière première fournie par les associés
devient la propriété de la Société qui
en assure elle-même la vente. Aprèsdéduction des dépenses et frais géné¬
raux, les" sommes produites par cettevente sont réparties entre les associés,proportionnellement à la quantité, etparfois aussi à la qualité de la matière
fournie par chacun d'eux.
Les avantages des fruitières réorga¬nisées sur ces bases étaient tels que lesSociétés de cette nature ne tardèrent

pas à se multiplier, notamment dansle Doubs, le Jura, la Savoie et les Hau¬
tes et Basses-Alpeâ. Plusieurs Sociétés
se fédérèrent entre elles pour organi¬ser dans leur intérêt commun de nom¬
breux services, les pouvoirs publicsfinirent par accorder leur appui etc'est ainsi que furent créées dans cette
région plusieurs écoles d'industrie lai¬
tière, dont les plus connues sont les
Ecoles nationales de Mamirolle et de
Poligny.
C'est ainsi que, grâce à l'association

et aux fruitières coopératives, des ré¬gions jadis pauvres et sur le point dese dépeupler connaissent depuis delongues années une prospérité qui vatoujours croissant.
Paul MERCIER,

député des Deux-Sèvres,président du groupe de l'Industrie laitière.

LA CRISE CiRECQUE

Le retour du roi Constantin
semble impossible

La 'mort soudaine du roi Alexandre de
Grèce, l'échec inattendu de M. Venizeios
aux dernières élections, diverses manifes¬
tations en faveur du roi Constantin ont
attiré de nouveau l'attention sur le souve¬
rain déchu.
Si l'on en croit des déclarations récen¬

tes de l'ex-roi, il serait disposé à ne tenir
aucun compte des alliés, et à profiter de
nouvelles manifestations populaires pour
retourner en Grèce. La reine Sophie va
plus loin : elle considère comme un fau ac¬
quis le rétablissement de son mari sur le
trône de Grèce, et prévoit déjà le retour
prochain en Allemagne de son frère, l'an¬
cien kaiser.
Quoi que puissent dire Constantin et son

épouse, les alliés ont leur mot à dire. Il
semble certain qu'ils opposeront un veto
absolu au rappel du souverain qui, le 2
décembre 1916, a félicité ses troupes d'a¬
voir assassiné près de 200 marins fran¬
çais.
Des conversations sont d'ailleurs enga¬

gées actuellement entre Londres et Paris
au sujet de l'attitude commune que les

deux gouvernements se proposent d'ob¬
server.

Si, comme c'est vraisemblable, les al¬
liés acceptaient la désignation du diado-
que George, sous réserves de sérieuses
garanties, ils auraient les moyens d'ap¬
puyer sérieusement leur décision : une
Grèce privée de l'appui de la France et de
l'Angleterre serait vite réduite de nouveau
à ses limites territoriales de I9U, sans
compter la baisse du drachme et de gra¬
ves complications économiques.
Des difficultés immédiates ont d'ailleurs

surgi en Grèce, à la suite des élections :
des émeutes ont éclaté déjà en divers
points, et l'on peut craindre que les élé¬
ments militaires ne provoquent de nou¬
veau une guerre civile.
Quoi qu'il arrive, 'il faut souhaiter que

le peuple grec se rende compte bientôt de
la lourde faute qu'il vient de commettre,
et que, par le choix du nouveau roi, il af¬
firme la volonté de suivre la politique na¬
tionale de l'éminent homyia d'Etat dont
les services éclatants viennent d'être si
injustement récompensés. #

Le roi Constantin, la reine Sophie

L'ATTITUDE DES ALLIES A L'EGARD
DE LA GRECE

Paris, 19 novembre. — Les alliés ne peu¬vent oublie-r le rôle odieux joué par le roi
Constantin pour empêcher la Grèce d'inter¬
venir aux côtés de l'Entente en 1916, et enparticulier l'assassinat au Zappeion des ma¬rins français débarques pour prendre livrai¬
son des batteries royales.
Sans rappeler les péripéties de cette abo¬

minable journée du lei décembre, il suffitde constater que Constantin se réjouit alorsbruyamment de sa traîtrise. Par l'intermé¬diaire de son ministre de la guerre, il adres¬
sa aux troupes de la garnison d'Athènes
• et aux autres combattants », c'est-à-dire

Photo Harlingi:-.
et la plus jeuno des princesses

Après cette lecture édifiante, on compren¬dra que les puissances alliées ne puissenttolérer de voir Constantin remonter sur son
trône.

Menaces de guerre civile
Athènes, 18 novembre. — Il est certain

que les officiers de l'armée nationale, mal¬
gré les ordres de M. Venizeios de se tenir
tranquilles, n'accepteront pas aisément le
renversement du président du conseil, et il
est très possible que l'on assiste prochaine¬
ment à la guerre civile, avec la dictature
militaire. Déjà, lundi, on se fusillait dans

CONSEIL DE CABINET
Paris, 19 novembre. — Un conseil decabinet a eu lieu ce matin au ministère desaffaires étrangères, sous la présidence deM. Georges Leygues. La séance a été con¬

sacrée à l'expédition des affaires courantes.
Le monopole du pétrole

M. Laurent Eynac, commissaire aux as-
sences et pétroles, a exposé les grandes li¬
gnes du projet de loi concernant le mono¬pole des pétroles qu'il compte soumettrebientôt à la ratification du conseil des mi¬nistres

L'inhumation du soldat inconnu
Sur la proposition de M. Honnorat, mi¬nistre de l'instruction publique, le conseil

s'est occupé du choix de l'endroit où seront
inhumés les restes du soldat inconnu ac¬tuellement déposés dans la salle du deuxiè¬
me étage de l'Arc de triomphe. Différentsavis ont été émis, mais aucune décision
n'a été prise à ce sujet.

La préfecture de Seïne-et-Oise
Le conseil s'est ensuite occupé de la dési-

gnasion du successeur de M. Chàleil, préfetde Seine-et-Oise, décédé. Nous croyons savoir
que. le choix du gouvernement s'est arrêté
sur M. Juillard, actuellement préfet du Bas-
Rhin. La nomination paraîtrait incessam¬
ment au » Journal officiel ».

La reine-mère OLGA, dont II est question
pour la régence

Photo Meurisse

aux réservistes constituant des bandes de
criminels, ses félicitations chaleureuses,dans un ordre du jour dont il convient de
rappeler aujourd'hui les principaux nassa-
ges :

« C'est le cœur débordant de gratitude
que je vous adresse, par ordre de S. M. leroi, commandant en chef, mes félicitations
et congratulations pour votre conduite
exemplaire pendant les inoubliables jour¬nées du 1er et du 2 décembre. Votre loya¬lisme, votre esprit de sacrifice et votre cou¬
rage ont sauve la patrie, mise en danger
par des ennemis qui espéraiept troublerl'ordre public et jeter bas la dynastie. Nos
ennemis doivent aujourd'hui savoir q.ued'aussi vaillantes troupes sont invincibles,et je suis à même maintenant d'envisagerl'avenir avec confiance. »

LE DIADOQUE GEORGES DE GRÈCE
Photo Chusseau-Flaviens

les rues d'Athènes, et la troupe tirait sur
le journal de l'opposition, d'où les mitrail¬
leuses avaient tué cinq venizelistes et deux
enfants.
L'opposition est inquiète de sa victoire, et

a déjà fait des démarches auprès des délé¬
gations de l'Entente pour se couvrir en cas
d'événements graves. Deux navires de guer¬re anglais sont au Pirée.

L'impression en Allemagne
Berlin, 18 novembre. — La retraite de M.Venizeios et la démission du cabinet grecsont accueillies en Allemagne avec une vivesatisfaction. On voit dans le résultat desélections non seulement un échec personnelde M. Venizeios, mais une défaite de la poli¬tique de l'Entente. On ne croit pas, en gé¬néral, à la possibilité du retour de l'ex-roiConsantin, parce que l'Entente ne le tolére¬rait pas.

LA QUESTION MILITAIRE
Le rôle du maréchal Foch

Paris, 19 novembre. — Au cours de cesderniers jours, M. André Lefèvre a eu denombreux entretiens avec ie maréchal Foch.En- qualité de haut-conseil technique, il acherché, avec le 1 concours des plus hautes
personnalités, la formule d'accord qui de¬vait permettre à M. André Lefèvre de de¬
meurer rue Saint-Dominique. Il pense d'ail¬
leurs des nécessités militaires de l'armée
d'aujourd'hui et de celle de demain ce
qu'en pense M. André Lefèvre.

Déjeuner à l'Elysée
Paris, 19 novembre. — Le Président de

la République et Mme Millerand ont offert
ce matin un déjeuner à l'ambassadeur d'An¬
gleterre et à la comtesse Derby. ^

Cent mille réfugiés de Crimée
sont à Gonstantinopla

Gonstantinopie, 19 novembre- — La situa¬
tion des réfugiés de Crimée, dont le nombre
dépasse cent mille, est épouvantable. Plus
de cinquante bateaux attendent, remplis
d'une fouie dépourvue de tout, implorant
des vivres et de l'eau, et nlacée dans des
conditions sanitaires effroyables. Dès à pré¬
sent. ceux qui ont pu être débarqués à
Constantino-ple, où les logements font dé¬
faut, sont hospitalisés et soignés tant bien

; que mal. Quant aux autres, qui sont les
! plus nombreux, leur sort n'est pas encore
| fixé. La majorité d'entre eux seront proba¬
blement envoyés en Algérie.

Le communiqué bolcheviste
Zurich, 19 novembre. — Un radiotélégram-

me de Moscou, en tlate du 17, transmet le
communiqué suivant :

« Nos troupes ont atteint les localités si¬
tuées à douze kilomètres au sud 'de Letit-
chew. L'offensive se poursuit avec succès
dans la direction de Preskeurew. Ayant
battu l'ennemi, nous troupes avancent vers
la rivière du Bug. Nous avons fait des pri¬
sonniers, pris des mitrailleuses et des tro¬
phées. Le 13 novembre, nous nous sommes
emparés de Kameneff-Podolsk. Notre cava¬
lerie est entrée sans combat dans la ville
de Korteh, où un énorme butin est tombé
entre nos mains. »

L'Angleterre ménage les Soviets
Londres, 38 novembre. — L'Agence Reu-

ter publie la note suivante :
« Les allégations d'après lesquelles la

Grande-Bretagne agirait d'abcord avec la
Géorgie pour s'emparer de Batoum sont

j inexactes. Le gouvernement britannique
' n'a pas employé de bateaux britanniques
pour l'évacuation de Wrangel et de ses ap¬
provisionnements. Il n'a même pas envisa¬
gé cette éventualité.

» Wrangel et son armée ont été évacués
par des transports russes. Le général lui-
même est parti sur un croiseur russe.

» A part les enfants russes, enlevés de
l'hôpital de Sébastopol, les navires de guer¬
re anglais n'ont pris à leur bord que des
sujets britanniques. »

La reprise des relations
avec le Vatican

LE VATICAN SUIT ATTENTIVEMENT
LA DISCUSSION

Rome, 18 novembre. — On suit avec une
extrême attention au Vatican la discussion
qui se poursuit devant le Parlement fran¬
çais relativement à la reprise des relations
avec le SainhSiège. L'« Osservatore Roma-
no » s'est borné jusqu'à présent à faire un
commentaire de trois lignes pour relever
que les arguments portés à la tribune parM. Herriot avaient été déjà réfutés en d'au¬
tres occasions, mais on exprime, dans les
milieux de la secrétairerie d'Etat, l'inten¬
tion dé publier une réponse d'ensemble à
la fin de la discussion.

LE NOUVEAU MINISTÈRE BELGE
Bruxelles, 19 novembre. — Le nouveau

ministère belge est définitivement consti¬
tué comme suit :

Présidence du conseil et intérieur, M.
Carton de VViart; justice, M. Emile Vander-
velde ; affaires étrangères, M. Jaspar; finan¬
ces, coTonel Trumis ; défense nationale, M.
Maurice Lippens; chemins de fer, P. T. T.
et marine, M. Neujeàn; arts et sciences,
M. Jules Destrées; industrie, travail, ravi¬
taillement, M. de Wauters; travaux publics,
M. Anseele; agriculture, baron Ruzette;
colonies, M. Louis Franck; régions dévas¬
tées, M. Vandevyvere.
L'acceptation des deux libéraux, MM.

Neujean et Lippens, n'est pas encore offi¬
cielle; leur réponse définitive sera connue
ce soir. On déclare toutefois que leur ac¬
ceptation est certaine. Ge sera M. Delacroix
qui remplacera le colonel Theunis à la com¬
mission des réparations, • à Paris.
iiiiiiiBiiiiiiujiMMMiini 'iiii'ii -iwnnrii.-in'iiu> HIH'M

Les relations commerciales
anglo-russes

à la veille d'être reprises
La reprise des relations économiques

entre l'Angleterre et la Russie des Soviets
paraît chose certaine. Le cabinet de Lon¬
dres vient, en effet, d'approuver tes ter¬
mes de l'accord anglo-russe, et M. Lloyd
George a fait à cet égard une déclaration
catégorique à la Chambre des communes.

Jusqu'à ces jours derniers, l'entente
semblait difficile entre Londres et Mos¬
cou. Si MM. Lloyd George, Bonar Lan1 et
Robert Home se prononçaient en faveur
de la reprise des relations commerciales,
MM. \yinston Churchill Chamberlain,
Walter Long et lord Curzon continuaient
à faire une vive opposition à ce projet.
A l'heure actuelle, il n'y a pas de doute

que M. Lloyd George n'ait réussi à faire
prévaloir ses vues, et à répondre dans un
sens favorable à la dernière note de Tchit-
chérine, menaçant le gouvernement an-
glatis d'un départ prochain de la mission
économique russe.

Quant aux termes de l'accord, nous ne
savons rien de précis, et nous ignorons
dans quelle mesure il se rapproche de ce¬
lui de juillet dernier. Les Soviets avaient
alors accepté de reconnaître les dettes pri¬
vées et commerciales de l'Angleterre; ils
s'engageaient à s'abstenir en Perse, et
promettaient de libérer les prisonniers bri¬
tanniques.
Sur ce dernier point, il parait certain,

d'après les affirmations de M. Lloyd Geor¬
ge aux Communes, que les mêmes enga¬
gements ont été pris. On ne saurait en
dire autant au sujet des autres questions.
En particulier, en ce qui concerne la Per¬
se, il n'est pas intiie de rappeler que lord
Curzon vient de déclarer aux Communes
que le Parlement perse serait appelé dans
quatre mois à ratifier l'accord anglo-per¬
san, véritable protectorat déguisé. Si l'on
songe que la Perse ne signera sans aoute
qu'au cas de nouvelles difficultés avec les
bolcheviks, on voit que la Grande-Breta¬
gne n'a pas intérêt à se montrer intransi¬
geante vis-à-vis de "Moscou.
On peut se demander ce que feront lesCommunes lorsque le projet d'accord leur

sera soumis. Si elles le sanctionnent,
quelle sera l'attitude des bolcheviks aprèsce premier succès ? Proposeront-ils tou¬
jours une conférence de paix à Londres ?
Et, dans ce cas, quelle sera la réponse dela France ?

Londres, 19 novembre. — Le cabinet bri¬
tannique a approuvé hier le texte de l'ac¬
cord pour la reprise des relations commer¬
ciales avec la Russie- M. Lloyd George aconfirmé le fait devant la Chambre des
communes, en ajoutant, toutefois, que l'ac¬cord ne sera pas conclu avant que le gou¬vernement des Soviets ait tenu les engage¬ments pris par lui au sujet des prisonniers
britanniques.
Le premier ministre a dit aussi que l'ac¬cord en question serait soumis à la Cham¬

bre si elle le désirait. Une question inté¬
ressante est restée sans réponse »aroe quele président de la Chambre a déclaré qu'il
devait en être donné avis préalable. Il s'a¬
gissait de savoir si on proposerait comme
condition à la conclusion de l'accord la re¬
connaissance par la Russie de sa dette en¬
vers l'Angleterre. Dans les couloirs de la
Chambre des communes, oin disait hier soir
que ce projet de traité de commerce ne dif¬
fère pas dans ses grandes lignes de celui
préparé en juillet dernier.
Par contre, le « Daily Herald », organe

socialiste, déclare que la fraction guidée
par lord Curzon et M. Churchill a renoncé
à la dernière heure à ses réclamations con¬
cernant les nouvelles conditions au sujet
des agissements bolchevistes dans les ré¬
gions de l'est et de la reconnaissance des
dettes de l'ancien régime. II y aurait re¬
noncé à la demande du premier ministre,
qui se rendit compte que si les exigences
étaient maintenues, la rupture des négocia¬
tions et le départ de Londres de M. Kras-
sine deviendraient inévitables.

ses ailes, les ailes !

LA SOCIÉTÉ DES NATIONS
Méthode de travail

Genève, 16 novembre 1920. — Hier, on sesentait dans un jour de grande cérémonie.
Les cloches avaient sonné, les pasteurs des
divers cultes avaient, en des offices solen¬
nels, appelé sur la paix et l'accord des peu¬
ples les bénédictions du ciel. Genève, pavoi-
sée, et les Genévois, placés en haie sur le
parcours du cortège, avaient fêté les repré¬
sentants de tous les pays. Enfin, la séance
d'inauguration fut toute de courtoisie et
d'amabilité entre les délégués des nations.
Mois déjà il y eut un petit choc des opinions,
et il donna lieu à ce petit incident que vous
connaissez entre le Brésil et le Canada.
Ceiui-ci voulait bien que l'on rendît à Wil-

son ce' qui appartient à Wilson, mais un
hommage adressé à Jean-Jacques Rousseau,
même à Genève et non loin de son effigie
considérant les eaux du lac et ses canards,
le laissait indifférent. Le fait est que si l'on
ouvrait en marge de l'ordre du jour des dis¬
cussions sur las anticipations à la Société des
nations, où irions-nous, Seigneur ! C'est bien
assez que l'on puisse examiner dans un es¬
prit conciliant les problèmes immédiats. Et
ce n'est pas facile.
Je rappelais donc ce que lut la journéed'hier pour indiquer que dès la seconde séan¬

ce, et alors qu'on abordait les réalités, l'at¬
mosphère de l'Assemblée se modifiait. La pro¬cédure des travaux était à peine en cause
que déjà les tendances particularistes se ma¬
nifestaient. La veille, il 11e s'était agi quede fixer le nombre et l'occupation des com¬
missions, de leur partager la besogne. LordRobert Cecil, par ses fréquentes interventions,avait signifié qu'il entend apporter ici des avis
et des conseils très personnels. Son attitude
s'est affirmée encore à cet égard dès la seconde
séance. Lord Robert Cecil est assurément le
plus anglais des Anglais présents dans les
diverses délégations. Il y a un peu d'exclusi¬
visme dans sa forte individualité. Grand et
sec, le front dénudé sous une mèche de che¬
veux ramenée, un sourire épiscopal sur son
visage rasé, il monte à la tribune sans re¬
lâche pour y exposer un peu longuement ses
points de vue; puis il se tourne vers l'inter¬
prète afin que celui-ci traduise ses paroles
immédiatement, car lord Robert Cecil, obs¬
tinément, pense et parle en anglais.
Fort intéressant fut le petit duel oratoire

engagé entre lui et la délégation française,
intéressant non point tant par le sujet traité
que par le- heurt des caractères. Il s'agissait
de la nomination des présidents de com¬
missions, qui seront également vice-prési¬dents de l'assemblée. Il parut tout de suite
que l'on se perdait dans les feux de file. Ce
n'est pas en effet sans danger qu'une réu¬
nion d'hommes nés sous tous les climats
peut aborder le terrain parlementaire, un
terrain qui n'est le même pour aucun des
différents délégués. Et cependant il fallait
bien unifier les débats et adopter une pro¬
cédure.
Le système des grandes.commissions ayant

prévalu pour déblayer l'ouvrage de l'Assem¬
blée, comment allaient fonctionner ces com¬
missions ? Publiquement, disait lord Robert
Cecil. C'est illogique et contraire aux usages
parlementaires dont nous avons l'expérien¬
ce, objectait M. Viviani. Pardon, ripostait
lord Gecii, chez moi c'est ainsi que l'on fait.
M. Paul Hymans, debout au bureau pré¬

sidentiel, l'air fringant d'un officier de ca¬
valerie, s'agitait nerveusement. La patience

t ne parait pas être sa qualité dominante etie temps perdu lui semble coûter cher Unpetit marteau d'ivoire à la main, comme s'ilallait adjuger la conclusion au moins of¬frant sinon au dernier enchérisseur, il don¬nait de petits coups sur son pupitre. M Ha-notaux, à son banc, disait qu'il ne compre-11a.it rien à la question, car on avait omisne lui donner le papier de renseignementsur 1 ordre du jour. M. Léon Bourgeois, avecune parfaite clarté, intervint pour indiquerfyait.. lui. exactement compris, et que,pour les présidences de commissions, il fal¬lait laisser celles-ci libres de leur choix
i„ jLÎ°?teur Fridjof Nansen avait greffé surle débat une motion qu'il retira après l'in¬tervention de M. Léon Bourgeois. Les mainadans les poches, allant de table en table ladocteur Nansen explorait littéralement l'as¬semblée d'un pôle à l'autre.
L'incident des présidents clos les escar¬mouches entre la délégation française etlord Robert Cecil se précisèrent. Un déléguéindien ne réussit qu'à obscurcir le litige "mViviani, en quelques paroles, expliqua que"s'il était bon et même nécessaire de tenir urîregistre des délibérations des commissionsafin de ne pas travailler dans le mystère etde donner de la publicité à ses délibérations

point n'était besoin de convier le public àdes débats fastidieux qui gagneront toujoursà être écourtés. Là-dessus, M. Tittoni monta
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ger de trop parler. Eh quoi ! allait-on don¬
ner au monde attentif l'impression qu'onétait une assemblée de bavards? L'ofnnionpublique attend de la Société des nations un
monument définitif et catégorique, et non da
vaines choses dites et écrites. Et puis, nosait-on pas que lorsque les discussions sa
prolongent, les assemblées les mieux trem¬
pées sentent peser sur elles un voile de tor¬
peur et d'ennui I Alors, ne faisons pas cèqu'on a appelé de la diplomatie secrete, et
ne faisons pas non plus quelque chose quiait pour résultat de laisser perdre les heures
desquelles on attend une résolution ferme et
urgente.
Quelqu'un vint par surcroit déclarer tout

crûment que ce que l'on dit à la Société
des nations importe moins à tous les publics
que ce qu'on y fait. Pendant ce temps, lamarteau de M. Hymans décrivait dans l'air
les courbes les plus menaçantes. Enfin, lavote sur une motion fort adroite de M. Vi¬
viani, qui donnait raison en théorie à lord
Robert Cecil, tout en lui refusant satisfac¬
tion en fait, termina la discussion et mit fin
au supplice des traducteurs, des sténogra¬phes et aussi des auditeurs.
Sur deux questions traitées daqf cetteséance du matin : présidence des commis¬

sions et publicité de leurs réunions, on no¬tait deux victoires remportées par la délé¬
gation française avec l'appui du délégué ita¬
lien. Il n'y avait fallu qu'un peu de bon'
sens^Boileau, qui se serait rallié aux prin-
cipes de la quatrième République, s'il luiavait été donné de les connaître, lesquels
principes se vérifiaient au cours de cette
séance, aurait répété en cette circonstance
que ce que l'on conçoit bien s'énonce claire¬
ment. En tout cas, l'Assemblée a constaté quachez les délégués français « les mots poufle dire arrivent aisément ». Et ces mots son/
écoutés.

Emile THOMAS-
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La mode anglaise, qui légiférait surtout
pour les hommes, manifeste le désir de
rendre maintenant des oracles pour dames.
Elle commence par le commencement, par
le pied. Un des plus grands journaux d'ou-
tre-Manche nous apporte, avec photos sug¬
gestives à l'appui, la mode nouvelle.

Les élégantes ne porteront plus cet hi¬
ver, sur leurs petits souliers à hauts ta¬
lons, des boucles de strass ou des rubans
à la couleur du cuir. Elles orneront chacune
de leurs chaussures de deux petites ailes
de plumes naturelles se déployant de cha¬
que côté de la cheville.
C'est charmant. Mais si c'étaient les

françaises qui lançaient une pareille mode,
gageons qu'on en aurait fait des gorges
chaudes dans la puritaine Old England ?
Quoi' nous dirait-on, des ailes à la chaus¬
sure ? C'est bon pour les « girls », dont le
pied s'enlève à la hauteur de l'œil de leurs
contemporains. C'est un symbole ingé¬
nieux, mais trop éloquent, une manière de
« suivez-moi jeune homme », quelque cho¬
se comme une devise figurée : « Je ne mar¬
che pas, je vole ! »

Nous répondrions aisément que le fait
de décorer le bas de la jambe avec des ailes
de plumes n'est pas plus choquant que de
broder certains bas de luxe à fils d'argent
et d'or. Les plumes, d'ailleurs, ne font
qu'évoquer, dans leur grâce décorative, la
comparaison classique de la femme avec
l'oiseau — avec le petit oiseau. Fous la
trouverez dans tous les poètes qui respec¬
tent leur Muse et leur clientèle. Ils auront
beau jeu désormais à dire de la femme der¬
nier cri :

Même quand l'oiseau marche, on voit qu'il a
[des ailes !

Il est douteux que les industriels aient
consulté les poètes pour lancer la mode des
ailes aux talons. Ils se seraient plutôt ins¬
pirés de Mercure, inventeur patenté de
cette décoration spéciale, comme l'attestent
les monuments écrits et figurés. Mercure
étant le dieu des voyageurs et du commerce
avait voix au chapitre *de la chaussure.
A-t-il conseillé la hausse ou la baisse ?
C'est ce que nous ne savons pas encore.
Mais les arbitres anglais de la mode n'ont
pas pensé qu'ils se feraient blaguer par les
journaux illustrés de Londres, qui ne man«
queront pas de rappeler que Mercure aux
talons ailés est aussi le dieu de ceux qui
mettent rapidement de la distance entre
eux et la justice de leur pays... Soit dit par
périphrase, pour ne pas compromettre
l'Entente franco-britannique !

' P. B.

LE RAPPORTEUR DE LA COMMISSION DES
ARMEMENTS EST UN GERMANOPHILE
Genève, 19 novembre. — La sixième com¬

mission de la Société des nations, qui est
chargée de la réduction des armements, s'est
réunie hier après-midi. En l'absence de M.
Léon Bourgeois, indisposé, M. René Viviani
y représentait la France. La plupart des
puissances ont été appelées à formuler parla bouche de leurs délégués leur point de
vue général sur la question de la réductiondes armements, puis un rapporteur provi¬soire a été désigné, qui est M. Lange, délé¬gué technique de Norvège. Ce choix, lors¬
qu'il a été connu à Genève, n'a pas laissé de
causer un certain étonnement. On affirme,
en effet, que M. Lange aurait été naguèreexclu des groupements d'arbitrage interna¬
tional sur la demande même de M. d'Es-
tournelles de Constant, comme convaincu de
trop grande partialité envers l'Allemagne.
LE TRAVAILLISTE ANGLAIS BARNES

DESIRE L'ADMISSION
DES ANCIENNES PUISSANCES ENNEMIES
Genève, 19 novembre. — La discussion gé

nérale sur l'activité du Conseil de la Société
des nations pendant l'année écoulée conti
nue.
M. Barnès, délégué anglais, se fait l'écho

de l'appel lancé avant hier par lord Robert
Cecil en faveur de l'Arménie. Fhiis se
rappelant qu'il représente aussi le parti
travailliste, M. Barn-es plaide en faveur de
l'organisation internationale du travail- Il
déclare qu'il n'y aura pas de paix dans le
monde tant que la paix sociale et indus¬
trielle n'aura pas été instituée.
Certes, le Conseil est intervenu dans

maints conflits qui menaçaient la paix,
mais pourquoi aucune mesure, aucune
sanction n'a-t-elle été prise quand le con¬
flit a éclaté, par exemple au moment de la
guerre entre la Pologne et la Russie bol¬
cheviste. En tous cas, le Conseil doit inter¬
venir pour empêcher que l'armistice russo-
polonais ne soit dénoncé.
M. Barnes parle ensuite d'une question

qu'ii qualifie lui-même de délicate. Il décla¬
re être l'interprète des masses de son pays
et désire vivement que les anciennes puis¬
sances ennemies soient admises dans la

Ligue des nations. Le point de vue des tras
vailleurs est clair, ils veulent cette admis¬
sion. Les ouvriers anglais n'oublient pas1914. Us n'absolvent rien, et ils veulent que
l'Allemagne répare, mais ce n'est l'affaire
que des exécuteurs du traité. Ce n'est pasla leur ni celle de la Société des nations.
Le monde ne peut être divisé en deux

camps. Il faut une coopération de tous dans
tous les domaines. Nous sommes dans une
période d'instabilité. Les alliances ancien¬
nes ont disparu. Les gouvernements qui crut
pris leur place ont donné des gages de re¬
pentir. Ils se sont déjà associés à nous
dans.certaines de nos manifestations.

« Créons, a-t-il dit en terminant, une at¬
mosphère de paix sans laquelle aucun pro¬
grès n'est possible. »

M. Karnekook, délégué de la Hollande,
est un juriste éminent. Il analyse l'article
18 du pacte relatif à l'enregistrement du
traité. Le texte de cet article lui paraît
équivoque, et il en demahde la revision.
M. Motta, délégué de la Suisse, souligne

la situation particulièrement délicate faite
aux membres des Société des nations qui
n'ont pas signé le traité de paix : « Il est
de droit commun, dit-il. que le traité 'l'en¬
gage que les! parties ce8tw»8t»kt8s. % • ce¬pendant, la Société des nations, < •-•eîte à
tous. est. appelée à faire exécuter certaines
stipulations. »

M. Motta exprime le vœu que la Sociéti
se montre impartiale dans son action oe
entive.
L'orateur demande églement c,-ue tous tel

traités internationaux soient déposés au
complet au secrétariat.
Il termine par un vibrant appel en fa¬

veur de l'Arménie.
LA SUEDE NE PROPOSERA PAS

L'ADMISSION DE L'ALLEMAGNE

Genève, 19 novembre.— M. Branting, nd
de la délégation suédoise, dément les in¬
formations suivant lesquelles la délégation
suédoise a Genève aurait l'intention de 110 '
poser l'admission de l'Allemagne -ns la
Société des nations, alors qu'en éalité
l'Allemagne n'a fait aucune démarche lan-:
ce sens.

LE CONFLIT DES MINEURS Les escroqueries de Croque!
Uaccord est fait

- Entre les délégués -

ouvriers et patronaux

Paris, 18 novembre. — Bous les auspices de
M. Le Trocquer, ministre des travaux publics;
Jourdain, ministre du travail, et Borrei, sous-
secrétaire d'Etat aux mines, les représentants
du comité central des houillères se sont ren¬
contrés avec ceux de la Fédération nationale
des travailleurs du sous-sol.
Les ministres ont pris acte des accords exis¬

tant entre les uns et les autres au sujet de la
convocation des commissions mixtes régio¬
nales et locales en vue de la révision éven¬
tuelle des bordereaux des salaires des ou¬
vriers des mines de houille.
Les ministres ont déclaré qu'ils provoque¬

raient également la convocation de sembla¬
bles commissions en œ qui concerne les mi¬
nes de fer, les mines métalliques, les ardoi¬
sières et les mines de sel. Les revendications
annexées à la revendication principale des
salaires ont été examinées entre les ministres
et les représentants patronaux et ouvriers
dans une atmosphère de bonne volonté réci¬
proque et de courtoisie auxquelles les minis¬
tres ont tenu à rendre hommage.
L'entrevue a duré de 17 h. 40 à 19 1). 30.

Elle a abouti à un accord qui écarte le dan¬
ger de grève actuel et soumet la solution
à donner au différend à des commissions
paritaires régionales.
A l'issue de l'entretien, les délégués pa¬

trons et ouvriers semblaient assez satis¬
faits de l'accord intervenu, qui fera l'objet
d'un communiqué spécial à la presse.
La question de réintégration des mineurs

congédiés s'est posée également; mais leur
nombre est infime et des emplois rémunéra¬
teurs leur ont été procurés chez des entre¬
preneurs travaillant pour les mines. Seul,
M. Mercier, directeur des mines de Béthune,
a déclaré qu'il ne pourrait réintégrer les
sept ouvriers de la concession congédiés
pour des faits graves.
Demain, les membres du Conseil national

de la Fédération du sous-sol regagneront
leurs centres, où ils demanderont aux mem¬
bres de leurs corporations la ratification de
l'accord intervenu.
M. Bartuel espère pouvoir remettre ces ra¬

tifications mardi au ministre des travaux
publics, qui provoquerait aussitôt la réunion
des commissions paritaires.

Paris, 1*9 novembre. — L'aliaire Croquet esQ
appelée sans doute à revêtir certaines propor¬
tions. Chaque jour, de nouvelles plaintes sont
déposées contre l'imaginaire « attaché a la pré
sidence du conseil ».
La dernière se rattache à une escroqueri»

commise par Croquet au préjudice de l'ïnteiV
dant militaire du camp de Saint-Sulpice. prèr
de Bordeaux. Il y a quelque temps, le jeun*
escroc avait contracté avec plusieurs commet1;
çants de très gros marchés portant sur des tri,
cots militaires. L'un de ces marchés fut sur h
point d'aboutir, et Croquet gagna Bordeaux
pour s'entendre avec l'intendant militaire char¬
gé de le conclure. Après un déjeuner assea
copieux. Croquet s'aperçut qu'il avait, oubli!
son porte-monnaie. Nullement embarrassé du
ce contre-temps, il prit.le téléphone et 'demanda
aussitôt la communication avec Paris :

— Allô ! Allô ! la présidence du conseil ? C'esl
moi. Georges Croquet. Dites donc, j'ai oublié
mon portefeuille dans mon cabinet. Je suis i0
sans le sou. Pouvez-vous. m'envoyer immédia,
tement, par mandat télégraphique, quinze cenll
francs? Merci beaucoup, et pardon île lu peina
Sons la moindre méfiance, et attendri de 11

mésaventure de son compagnon, l'intendant
offrit aussitôt a Croquet une somme de cinq
cents francs, à titre d'avance Celui-ci se con
fondit en remercîments, promit même de diri
un mot au « patron » en faveur de l'intendant,
et prit congé.
Le soir, il regagnait Paris. Quelques jour)

après, l'intendant arrivait lui-même dans la
capitale pour y faire signer ïe marché en ques
tion et rentrer dans l'avance consentie. Il s'er
fut trouver Croquet. Mais ii réclama en vain.
C'est alors que, ayant la conviction d'avoir été
joué par un escroc, il se décida à déposer un»
plainte.

Les vols dans les banques
Paris, 18 novembre. — Un vol de 200,006

francs a été commis hier dans une banque
du centre. Le coupable n'est autre que le
comptable de l'établissement, âgé de plu»
de quatre-vingts ans. Il a pris la fuite. Or
le recherche.
Hier encore, après avoir encaissé un-chè

que de 199,000 fr. pour le compte d'un ban¬
quier, Georges Manuel, âgé de 37 ans, dis-
parut. Quelques heures pius tard, il faisait
parvenir à son patron une lettre le prianl
de n,e pas s'inquiéter de son sort. Il termi¬
nait en disant : « Je vais enfin pouvoir me
reposer tout à mon aise et faire fructitief
« mon argent » en toute tranquillité ! »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 20 novembre 1920
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Le Masque rouge
Roman inédit

par René GIRARDET
PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates
(Suite)

— Qui donc ? le nouveau préfet ? murmura
Mme Richard, qui avait le respect des auto¬
rités et s'alarmait déjà.
— Lui-même, répondit l'inspecteur de la Sû¬

reté. Cet ancien chef de oabinet d'un minis¬
tre, qui est fichu de diriger la police comme
■moi d'être Grand-Turc,m'a faitappeler pour
me confier officiellement l'affaire des Aristo¬
crates... Nous en avons parlé; naturellement,
je lui ai donné mon avis. Tout ce qu'il a trou¬
vé comme argument à 111'opposer, c'est d'écla¬
ter de rire en me disant que j'étais fou... Voilà
le patron qu'on nous donné I

— Mon ami, ne t'irrite pas, conseilla Mme
Richard: ça s'arrangera, tu verras...
Iqn fait,* Richard déjeuna mal. Toute la

journée, enfermé dans son cabinet de travail,
il comûulsa des notes, étudia des. dossiers. Son

esprit' envisageait divers plans de campagne
pour accomplir avec succès sa mission.
Plus que jamais il mettrait tout son

amour-propre à triompher des difficultés
apparentes, il accumulerait contre Lorge-
mont non seulement de multiples présomp¬
tions, mais encore des preuves si irréfuta¬
bles que Lebois serait bien obligé, malgré
son parti pris, de se rendre à l'évidence.
Pour l'instant, il lui fallait attendre les

fiches qu'il avait demandées en province à
propos des propriétés ou'y possédait Lorge-
m-ont- mais, dès demain, il commencerait à
filer Lorgemont et à se renseigner sur l'exis¬
tence exacte qu'il menait, sur toutes les dif¬
férentes relations qu'il pouvait avoir... à Pa¬
ris et ailleurs. ...: „ ....
Patiemment il poursuivrait la tâclie qu il

allait entreprendre, quelque ardue quelle
fût, jusqu'à la réussite finale....Et ce jour-
là, comme il l'avait annoncé au prefet de
police. « rirait bien qui rirait le dernier ». Il
était si convaincu qu'il triompherait de so-n
adversaire, que pendant la nuit, il rêva qu il
l'arrêtait...

...Le lendemain matin, il se disposait à par¬tir quai des Orfèvres, lorsque la conciergelui apporta son courrier et ses journaux. R
deplia.it le « Petit Parisien », quand la lec;ture d'une manchette en première page luiarracha un cri de surprise désappointée.La manchette était ainsi conçue : « Encoreles Aristocrates ! »
Quant aux lignes qui suivaient, les voici :
«La bande des Aristocrates vient d'ajouter

exPF>it à la liste déjà longue dea et 'le ses crimes récente. Cette
o^r,'„„a£î?a'rîeiT1ent du comte de Lorgemont,erenue Çharles-Floquet, a été cambriolé. Onne sera, fixé sur llmDortaxice du .vol âne.

lorsque le comte de. Lorgemont, actuellement
absent de Paris, sera rentré. »

CHAPITRE XV "
Le fait q-up Lorgemont eût trouvé le

moyen d'assister déguisé en. vitrier à l'en¬
tretien qu'avaient ie préfet de police M.
Lebois et l'inspecteur de la Sûreté Richard,
pourrait sembler surprenant... La person¬nalité particulière de Lorgemont l'expli¬
quait. Ce dernier avait des relations si éten¬
dues dans tqus les mondes, qu'il lui avait
été enfantin d'être à peu près simultané¬
ment informé et du retour du préfet de po¬lice et de la conversation qu'il ne manque¬rait pas d'avoir avec le limier qu'il char¬
geait du soin d'arrêter les membres de la
bande des Aristocrates. Quant au carreau
cassé comme par hasard et qui nécessite¬
rait l'intervention fatale d'uin vitrier, cela
n'était plus qu'un jeu pour un homme com¬
me Lorgemont.
Si l'habileté de Richard à se camoufler

était célèbre dans les milieux policiers, la
virtuosité de Lorgemont atteignait un de¬
gré identique de perfection. Naturellement,
la régularité de ses traits lui facilitait la
tâche ; en pins, l'habitude qu'il avait con¬
tractée de se grimer au cours de fêtes mon¬
daines masquées et de diners de têtes, l'a¬
vait entraîne à cet art tout spécial; enfin-,
autant par dilettantisme que par néces¬
sité éventuelle, il avait accoutumé de chan¬
ger à volonté de silhouette et d'allures.
Il n'avait pas manqué, d'ailleurs, cle con¬

seiller à son lieutenant fidèle, le baron de
Saint - Dié, l'utilisation de ces mêmes
moyens dans des opérations délicates. La

] Terreur et 1©, .Toulousain n'avaieut-ils pas

participé, en agents du IXe arrondissement,
au cambriolage de l'hôtel du prince de Sil-
vanie ? Tel maître, tei's disciples.
L'auto truquée, permettant de rapides

changements" à vue, destinés à dérouter les
investigations de la police, démontrait une
ingéniosité illimitée pour trouver des trucs
nouveaux...
Pour l'instant, Lorgemont était, averti des

soupçons que formulait déjà sur lui l'inspec¬
teur Richard. La sensation nette du danger
qu'il peut courir donne généralement à un
homme prévenu le moyen d'y échapper.
Lorgemont connaissait trop Phabilelé pro¬

fessionnelle de l'inspecteur qu'il allait avo-ir
a combattre pour ne pa;s se féliciter de l'in¬
tuition qui l'avait guidé lorsqu'il avait or¬
donné à Samt-Dié de faire cambrioler par
ses acolytes son propre appartement. C0|a
lui ménageait toujours une porte de sortie
pour sa défense personnelle, s'il en était ja¬
mais besoin... « Encore un carreau d'cassé,
v'ià 1' vitrier qui passe ».
Une heure après, entouré d,'un essaim de

jolies femmes, qui caquetaient près de lui,
souriaient et minaudaient, espérant attirer
l'attention du don Juan, Lorgemont s'indi-
g»ait publiquement, à Bagatelle, de « l'au¬
dace dos bandits que l'on ne parvenait pas
à arrêter » et demandait avec humour au
comte Stirga, entre deux reprises d'uue
partie de golf s'il ne serait pas à. souhaiter,
dans l'intérêt même de la sécurité publique,
que tous les Aristocrates fussent munis d'une
commission de service d'agents de la ville
de Paris.
-- Vo-us verriez, ajoutait-il en riant, qu'a¬

vec dés gens si habiles, si rusés et si mys¬
térieux, le nombre des malfaiteurs dispa¬
raîtrait rapidement.,. En, yérité» nous

. sommes déplorablement protégés... je m'at-
tends chaque jour à apprendre que vous,
mon brave ami, comme moi-même, nous al¬
lons être victimes, à notre tour, de l'imper¬
tinence de ces escarpes...
On s'amusait de la boutade.
Le soir même, ainsi qu'il l'aivait indiqué à

Saint-Dié, Lorgemont partait à Deauvilie
| pouir y passer deux jours.

Les ' Aristocrates cambriolaient avenue
; Çharles-Floquet.

M. Lebois, préfet de police, se frottait les
j mains joyeusement, croyant réduites à
| néant les suppositions de l'inspecteur Ri-
i chard ; ce dernier, désorienté par cette nou-
I velle complication, était tout près de s'arra¬
cher les cheveux de rage,

i Quant à Lorgemont, quarante-huit heures
; plus tard, vêtu avec une suprême élégance,
• il descendait en souriant du wagon du ra-

. pide qui le ramenait à Paris, dans le double
| but d'assister à la répétition générale deI «l'Orgie Romaine», dont sa maîtresse Lia-
j ne de Verneuil était la Drincipale interprète,I et de commencer la lutte — une lutto tri
i placable, sans trêve ni merci — contre l'ad-
| versaire dangereux que la Sûreté lançait
après lyi, et qu'il se faisait font de vain¬
cre...

CHAPITRE XVI

Pierre Soubeyran, dit «le Toulousain»,
après avoir remis au baron de Saint-Dié les
bijoux qui provenaient du cambriolage de
l'hôtel du prince de Silvanie, était descendu
d'automobile, à proximité de son domicile.
il avait indiqué à l'Aristo le projet d'une

affaire « qu'il croyait susceptible d'intéresser
ie patron », une affaire de mariagej où il yavait plusieurs millions à gagner sans ris¬

ques et il ne doutait pas qu'une opération
de ce genre pût l'intéresser.
Il ne connaissait pas - non plus qu aucun

autre membre de l'association des Aristocra¬
tes le grand chef de la bande dont il fai¬
sait partie. Il ne l'avait jamais vu, Lorge-
mont 116 correspondant a,vcc sgs affiliés que
par l'intermédiaire de Saint-Dié; mais ce que
lui avait dit ce dernier suffisait à le convain¬
cre que son idée était bonne.
Le « patron » était jeune, élégant, joli gar¬

çon, célibataire... Ses renseignements s'arrê¬
taient là... Oui. évidemment... Saint-Dié avait
« a priori » repoussé l'offre d'uiï mariage éven¬
tuel... Mais il n'avait apporté d'autre argu¬
ment à l'appui de son affirmation que le peu
d'enthousiasme manifesté par le « patron »
pour des aventures matrimoniales.
C'était une opinion, rien de plus, et le Tou¬

lousain avait trop le seus des combinaisons
pratiques pour croire que celle à laquelle
avait songé pouvait laisser indifférent un
homme intelligent et sans scrupules.
En regagnant le petit appartement où ilhabitait avenue de Villiers, le Toulousain

réfléchissait. Le dessein qu'il concevait luiparaissait si simple à néaîiscr, pourvu QW
celui qui entreprendrait de le mener à ban¬
ne fin eût un peu d'audace.

tEpouser une riche héritière h
doué d'un certain nomhre d'avantages p1 y
siques et qu'on ne s'embarrasse °_ aucun
préjugé, est un problème aisé à, rMouare.
Quoi de plus facile, dès lors, que le ma«agedu « patron » et d4 Mlle Irène de la Rocne-
Nessac ?
La sœur de Pierre Soubeyran «'le Toulou¬

sain » était à Bordeaux «m 7 nïuîïl
L faCg (TErÀnA çlg Jjq, ^ ■ UiU&UG

le

l
ia

sa
90

S

O

o
o
o

ie
De

.6,
,r-

ie*"
de

k
>.
r

1111
Tel

us
m-

ac
les

du duc de Roche-Nessac, riche propriétaire

^Faible1' coanme toutes les .femmes, elle
avait accepté, malgré la condamnation da
son frère et elle avait continué, malgré
l'interdiction que lui en avait laite son
Dèi'e de correspondre on cecliette nvec son
frère' le coupable. Non pas qu'elle excusât
les fautes qu'il avait commises, mais il était
«i Mjffp-ftïipux* il lui écrivait de Paris des let¬
tres si gentilles, auxquelles il joignait de
temps à autre l'envoi de quelque colifichet
ou de quelque bijou, que, loin de sa famille,
loin de l'austérité un peu trop sévère, un
peu trop rude de son pere, loin du contrôle
ennuyeux de son frère aîné Jacquçs, grand
professeur de morale, elle n'avait pas résis-
té à l'envie de raconter à Pierre la vie
qu'elle menait et de lui donner de ses nou¬
velles.
Pierre était si amusant, si drôle... Et il

lui arrivait parfois de se sentir si seule,
égarée dans cette famille étrangère, qu'elle
n'omettait point chaque semaine, à l'insu
des siens, d'écrire à celui de ses frères
qu'elle préférait.

Peut-etre même, au fond, rêtait-elle >secrè¬
tement, de découvrir quelque jour, grâcef
à lui, une bonne place à Paris, Paris qui,
sur sa jeune imagination, exerçait una
attirance irrésistible...
C'est grâce à sa sœur Marguerite que

le Toulousain avait des renseignements!
exacts sur la fortune des La Roche-Nessacj
c'est grâce à sa sœur qu'il savait qu'Irène!
attendait un fiancé...

(A suivre.y
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LA REPRISE DES RELATIONS AVEC LE VATICAN
L'abbé Lemire et M. Mandel prononcent d'excellents discours

en faveur du projet
Paris, 18 novembre. — Après la séance L'abbé Lemire continue : Nous allons dire

purement académique de mardi, qui mit ; au souverain pontife : a La République vous..

^ »' " dpmanide de reconnaître ces lt' oui exis¬ter prises M. Noblemaire et M. Herriol,
SU. l'abbé Lemire vint faire entendre au¬

jourd'hui une parole pleine de franchise
Vt dé bon sens.

demande de reconnaître ces k' qui exis
tent, chez elle et de donner aux év" js le
mot d'ordre de respecter la paix religieu¬
se- » (Vifs applaudissements à gauche.) Ces
choses-là, on doit les dire ouvertement àPuis M. Georges Mandel fit son entrée I Rome, et non d'après de prétendus calculs

Ipn scène. Et ce fut une chaude journée. P°V M qu'on peut en attendre La France
,, doit, entrer par l'escalier d'honneur et en-une cabale montée de longue date con- j voyer un ambassadeur, loyalement, commefre celui qu on appelait l « emmence grise • l'ont fait le Brésil, le Portugal, les Ëtats-'

'e Clemenceau » devait mettre le jeune Unie, pays qui ont tous adopté la sérpara-iputé de la Gironde en face d'une tâche 1 C®1)-
ont un autre n'aurait peut-être pas sur-
cmté les difficultés.
Dès son apparition à la tribune^ l'orage

„,,1 . .. -rn,',re combat la thèse de ceux
^ ? ambassade comme moyen deiroisser 1 Italie ou de reconnaître là puis-

I sance temporcjle du pape en (yrient Sans

M Herriot : Il y a longtemps que ces do¬
cuments sont connus.
M. tViandei poursuit : Victor-Hugo rapporte

que Mlle Racnel entendant un ministre à la
u'ibune, disait : «Quel admirable artiste 1
Je voudrais jouer à côté do lui !» En écou¬
tant M. Herriot, je me faisais la même ré¬
flexion. (Hilarité générale prolongée).
M. Herriot : Vous avez un art incompara¬

ble, mais permettez-moi de résister à la mê¬
me tentation. (Nouvelle hilarité prolongée).
Les intérêts des alliés n'ont pas été mécon¬
nus en ce qui concerne le protectorat d'O¬
rient et l'église pan-serbe.
M. Mandel fait observer qu'à la veille de

l'armistice, le pape ordonnait à sa chancel¬
lerie de se mettre en rapport avec les nou¬
velles nationalités de Î'ex-Autriche. De¬
puis, la Tchéco-Slovaquie, la Yougo-Slavie,

— -c — ~ «ûT\»vi£.nr>+ tinifo «à
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L'épreuve
— Eh bien ! pour savoir [si Jacqueline

-i-»u/ iJ ou/v p ivvu if w » — - ~ a - —- — u ^ v/ «oiiipui 0^10 u e*. t' —
x , , _ i ) LLIO. LCL iviiovu-uiv » «.«-vj ^~ - >/Ironde. Mince, pâle, énergique, l'orateur doute il y a des cléricaux qui estèrent ces la p0iOgne ont envoyé des représentants àf__ .ja a.

„ a avrmtacp-p; rte cette reurise des relations, . v,--,,ife déclare résolu à dire tout ce qu'il a à
dire. Et en effet, il ira jusqu'au bout.
Desservi par une mimique expressive et

jdes gestes singulièrement saccadés, ogi¬
ves, voire emphatiques, qui excitent les
lazzis faciles de ses adversaires, dont il
rie s'émeut pas une minute; desservi par
l'animosité vigilante de tous ceux aux¬
quels il ne voulut pas ou ne put pas ren¬
dre des services; desservi par des inter¬
ruptions acharnées, systématiques, sou¬
vent saugrenues; par une multiplicité
d'incidents capables de noyer les orateurs
Ves plus expérimentés et les plus entraînés
aux traîtrises de la tribune; desservi aus¬
si peut-être par une érudition trop large
.et trop variée, qui le poussait à des déve¬
loppements saisissants, mais inattendus,
,-iet desservi encore par sa*combativité, qui
l'obligeait à s'arrêter trop souvent à des
objections sans valeur pour y faire tête...;
mais, remarquablement servi par un rare
courage, une volonté soutenue, une luci¬
dité, une argumentation, une syntaxe que
nul ne mit en défaut, une résistante voix
de tête et un perçant esprit de riposte,
!Af. Georges Mandel a dominé intrépide-
,'tnent la plus dangereuse atmosphère.

• - Il a tenu la tribune trois heures envers
yt contre tous; insoucieux de plaire ou de
'déplaire et quoi qu'on en puisse dire, sa
Miptoire est dans l'attention profonde qui,
surtout dans ta dernière partie de son dis¬
cours, gagnait toute la Chambre chaque
fois que l'orateur reprenait et gardait la
parole.

M. Mandel a de rudes courants à re¬
monter, mais il a des mains et des bras
de nageur. H. S.

. avantages de cette reprise des
! uin retour sur les lois votées. (Mouvements
divers à droite.) L'orateur ne craint pas
cela.
L'abbé Lemire préconise l'établissement

d'un statut légal pour le clergé. Alors l'u¬
nion se fera entre lui et les instituteurs pour
donner aux enfants la vieille morale de «». -~rJ
nos pères. (Vifs applaudissements à droite liques américains qui sont représentés à
et au centre.) Pour l'abbé Lemire, mieux Rome. MM. Viviani et Albert Thomas, qui
vaut un représentant officiel à Rome- et un """" "" ■r,QO »n»a mifs nanaiins. se sont

1 e .a A_

Rome.
Comme on recommence le bruit à l'Extrê¬

me Gauche, M. Mandel 6'écrie : Messieurs,
vous avez sans cesse le mot de liberté à la
I>ouche, mais il en est une que vous ne pra¬
tiquez guère : c'est celle de la tribune I
M. Mandel rappelle les millions de catho-

- — - A ♦ A

nonce à Paris que des représentants offi¬
cieux, qui viendraient parmi nous peut être
pour nous trahir. (Vifs applaudissements à
droite et au centre.)
S'adressant aux républicains, à gauche,M. Lemire leur dit : Au moment où nous

faisons accepter la séparation par Rome,
je ne comprends pas votre attitude, surtoutà vous, socialistes. Etes-vous humanitaires ?
Etes-vous les amis du peuple ou les exploi¬teurs de quelques-uns? (Salve d'applaudisse¬
ments prolongés au centre. Vives protesta¬
tions à l'extrême gauche.)
Le président intervient, et M. l'abbé Le¬

mire corrige : Oui ou non, êtes-vous les ser¬
viteurs de tous ou les défenseurs de quel¬
ques-uns ?
L'orateur conclut en demandant d'accor¬

der au clergé français le droit à la liberté.
(Vifs applaudissements an centre.)

M. MANDEL

M. Mandel monte à la tribune. Son appa¬rition provoque un mouvement de curiosité
et aussi du bruit dans une grande partie del'Assemblée. Pendant plusieurs minutes, il
ne peut parvenir à se faire entendre au mi¬
lieu du vacarme.
Le président : Si le bruit continue, je sus¬

pendrai la séance.
M. Mandel dit qu'il entend développer les

rraisons pour lesquelles, par souci de Tinté- phrase. ïette phrase et* cette politique ont— «i j. i -1 -—A 1 - »»■»»««/%+ Ai - - «»A.ii-i7nv.nn — - I —
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eux ne sont pas des juifs papalins, se sont
prononcés pour la reprise des relations. On
a été unanime à reconnaître qu'il fallait
causer avec Rome pour la nomination, des
évêques de Metz et de Strasbourg. La seule
question s'est posée de savoir si on discu¬
terait par un ambassadeur extraordinaire
ou par l'intermédiaire de M. le Cardinal
archevêque de Paris.
M Herriot a dit que nous n'avions i

de politique extérieure. Il a eu raison.
Mais il nous faut « des politiques » exté¬
rieures appropriées aux coutumes et aux
croyances de6 diverses populations, n ,

nous faut une politique « des Allemagnes », j
suivant la formule de M. Maurice Barrés, j
Nous ne pouvons nous désintéresser de la |
nomination des évêques de Spire, de I
Mayenne, de Cologne. Il ne nous est pas '
indifférent que la congrégation alsacienne
des sœurs de Niederbronn soit remplacée
par des Saxonnes- Je vous défie de régler
ces questions vitales pour l'intérêt de la
France si vous ne causez pas avec le pa¬
pe. (Vifs applaudissements.) Je ne suis
pas de ceux, dit M. Mandel, qui excusent
cette parole d'apostasie : « Paris vaut bien
une messe ».

Le plus spirituel des compatriotes d'Hen¬
ri IV présent, M. Léon Bérard, riposte :
« Vous êtes trop lin politique, Monsieur
Mandel, pour n'avoir pas dégagé depuis
longtemps le sens politique profond de cette

■—La discussion du rétablissement de l'am¬
bassade aiu Vatican continue à provoquer
l'intérêt du public. Il y a encore foule au¬
jourd'hui dans les tribunes du Palais-Bour¬
bon.

L'ABBE LEMIRE

rêt national, il votera le projet du gouverne
. ment; mais le bruit recommence et l'orateur
! doit encore s'interrompre.

Le Président : Si le bruit continue, je sus¬
pendrai la séance. Tous les orateurs ont

j droit à l'attention.
C'est de la lâcheté, dit M. Léon Daudet

aux interrupteurs,
j Voix à gauche : Allez à l'école I

M. Mandel : On est à l'école jusqu'à la
"

.) M. AC'est l'abbé Lemi- i fin de sa vie 1 (Très bien à droite.) M. Man--11 j - ) ,1 1
« v»+ -J -T-» rT i rrn r\ nnMl onnartiorit 11

ponsabilité. Le dé¬
puté du Nord se dé¬
clare partisan de la
reprise des relations
au nom de la paix
religieuse.

Il y avait un traité international qui de¬
puis un siècle liait la France et Rome; or,
on a traité le souverain-pontife comme s'il
n'existait pas. On ne lui a pas signifié la
rupture. Pour réparer ce manque de cour¬
toisie, l'abbé Lemire demande que le minis¬
tre des affaires étrangères envoie au Vati
can quelqu'un pour signifier la rupture du
Concordat.
Ce rappel du passé par l'abbé Lemire pro¬

voque L'intervention de M. Briand, ancien
rapporteur de la loi de séparation.
M. Briand : Il est nécessaire qu'on sache

exactement ce qui s'est produit au moment

la question aurait - . ..

dû être traitée com- posent à lui. La République est et doit être
me un acte du pou- un régime de liberté. Ce débat évoque le sou-
voir exécutif, "tel venir d'une controverse qui s'ouvrit, il y a
que Test d'ordinaire une trentaine d'années, entre M. de Mun et
le rappel ou l'envoi M. Clemenceau. Si le Syllabus est le brêviai-
d'un ambassadeur, j re d'une politique d'absolutisme, l'église li-
La Chambre n'au» bre dans l'Etat libre est et doit rester le dog-
rait pas dû être me républicain L'orateur entenJ, certes, ne
chargée de cette res- ■ porter aucune atteinte aux lois laïques, mais

• •••• * jr ! qui pourrait soutenir qu'il y ait incompati-
! bilité entre notre statut religieux et la re-
i prise des relations diplomatiques avec le Va¬
tican ? M. Mandel souligne que M. Herriot

i n'a pas dit dans son discours que tous les
— X- T"k J -

ramené la paix religieuse et le bon sens en
France où, chacun le sait, le bon sens vient
à chaque instant du Midi. (Applaudissements
prolongés et rires unanimes.)

M. Mandel, à propros de la mission de M.
Doulet à Rome, se refuse à juger la sépara¬
tion avec un esprit concordataire. Pas d'em¬
piétement du clergé. C'est la condition es¬
sentielle de la paix religieuse. Les retours
offensifs de l'autocratie ne sont pas impos¬
sibles. Le Vatican a sur nous la supériorité
de la continuité.
Depuis cinquante ans, nous avons eu

soixante-dix ministères et peut-être pas tou¬
jours de gouvernement. Quant à la présen¬
ce d'un nonce à Paris, il faut parler franc.
On a évoqué l'affaire Montagnini. Je la con¬
nais, s'écrie M. Mandel. J'étais au minis¬
tère de l'intérieur. (Exclamations et hilari¬
té.) Mais M. Herriot en a parlé, comme l'ab¬
bé Gayraud en 1907. Mais M. Montagnini
n'était qu'un particulier.
M. Sembat : Allons donc I Aw moins un

sous-nonce !
M. Mandel : Comment avez-vous soutenu

une autre opinion à cette époque. M. Mon¬
tagnini n'était qu'un simple particulier,

ii a. imni ui,- pourquoi les Gauches l'ont-elles soutenu àEtats; Prusse protestante, Russie des So- ; cette époque contre le gouvernement ? (Ap-viete, Brésil positiviste ont des représentants plaudissements à droite.)au Vatican.
. i Si le Vatican voulait intervenir dans nosComme un bruit confus continue, le pre- i affaires intérieures, il n'a pas besoin d'unsident, d accord avec M. Mandel, suspend j nonce. En décembre 1919, Mgr Ceretti estla séance.

A la reprise, M. Mandel, devant une assis¬
tance réduite, peut parler dans le silence.
Il rappelle que lorsqu'on a discuté la loi
de séparation M. Paul Deschanel a défendu
la séparation, en soutenant la nécessité
d'avoir un représentant à Rome. La Répu¬
blique, disait-il, ne peut ignorer l'Eglise. 11
n'y eut de réponse ni du président, ni
du rapporteur de la commission, ni du pré¬
sident du conseil d'alors, M. Combes. M.de la séparation. J'avais*considéré qu'il 6'a- i Grunebaum - Ballin, conseiller d'Etat, et M." ~ '—

itional Jaurès avalent dit qu'il s'agissait d'un pro-l_ l • ,1 » J _ ^ t A -M-*-! n ii *\ 1 T <1 rV>OTY>Kl»/T t7,0

venu à Paris sous prétexte de parler de la
Société des Nations. Il a eu des entretiens
avec des hommes politiques. Quelques se¬
maines après, des membres de l'Extrême
Gauche mêlaient leurs suffrages à ceux de
la Droite dans une élection au scrutin se¬
cret au Luxembourg. Des télégrammes édian
gés entre Rome et Paris permettaient de
croire qu'une entente était intervenue. (Vio¬
lentes protestations à gauche. Mouvements
divers.)
Le président : Monsieur Mandel, il vau¬

drait mieux... (Vifs applaudissements à gau¬
che et à l'extrème-gauche.)M. Mandel poursuit en déclarant :• C'en est
fini de la politique des fiches 1 (Vifs applau¬
dissements à droite et au centre. Violentes
exclamations à gauche, où on désigne l'ora¬
teur et on le prend personnellement à par-
3-)
M. Mandel, pour la reconstitution du pays,

eaux ?"Est-ce que M. Briand a refusé de eau- pour le culte musulman. Lorsque le gouver-- —

Tant la guerre, ! nement vous demande des crédits pour lam-

gissait d'un traité de droit international ;
qu'il fallait dénoncer d'abord. Or, bien qu'il j blcme d'ordre international.~La Chambré van'y eut à la commission qu'une voix de ma- : avoir à résoudre ce problème,jorité pour la séparation, ma manière de ! L'ajournement de la discussion a eu pourvoir fut rejetée non pas par des sectaires j effet de donner à cette affaire un caractèrede gauche, mais par des membres qui, par- i politique. Est-ce que le Vatican s'est deman-tisans de la politique du pire, voulaient j dé qui était au pouvoir lorsqu'il a négocié j teu:parler à Rome le fiioins possible, afin que ! l'échange des gTands blessés. (Applaudisse- : tie.la mesure adoptée provoquât le plus de ments à droite). Il ne s'agit pas de Fran- ! IY.trouble et d'agitation possible. j çois 1er et du Grand Turc, ni de savoir si fait appel à l'union de toutes les bonnes vo-M. Ballande : Je ne me rappelle pas la j nous sommes des cléricaux ou d'anti-cléri- lontés. On a unanimement voté des créditsséance de la commission à laquelle fait al- — " !
lusion M. Briand. (Exclamations, mouve¬
ments divers.)
De nouveaux dires de l'abbé Lemire obli¬

gent M. Briand à une nouvelle interven¬
tion.
M. Briand : Nous nous étions efforcés d'é¬

tablir un régime large, libéral, accepté parles catholiques. Nous y avions réussi, te pa¬
pe et les évêques l'avaient d'abord accepté.
Pour la première fois, réunis en concile,
les évêques l'avaient accepté à une grande
majorité. Mais alors sont intervenus des
laïques qui ont fait revenir le pape sur sa
décision, et c'est de là qu'est venu tout le
mal. (Vifs applaudissements.)
Le député catholique du Nord Grousseau

I'veut contester les aftrmations de M. Briand,qtfil dit avoir été mal renseigné. Alors,
l'ancien président du conseil pose des ques¬
tions précises directes au député catholi-
que.
M. Briand : Oui ou non ? Après le vote

de la loi de séparation et die l'article intro¬
duisant la hiérarchie catholique dans la
loi, est-il exact que des évêques sont allés
r Home demander quelle attitude ils de¬
vaient avoir ? Est-il exact qu'après la con¬
sultation de Rome les évêques aient émis
p.. vote favorable? Est-il exact qu'après ce

des réguliers soient allés à Rome, ac-

tienit à moi, nous dit Malero'f je vais en;
ployer le moyen classique je prétexter?. '
un voyage qui durera trois semaines, pen¬
dant lesquelles, sate avoir bougé d'ici, je
surveillerai discrètement la conduite de
Jacqueline. De cette manier ;, j'arriverai à
me rendre compte des sentiments que.
Maerot s'arrêta et demanda à Souville :
— Pourquoi ris-tu ?
En fumant une cigarette' dont il soufflai*

vers le plafond les volutes de^umée grist-
Souville se balançait dans un rocking-chaii
Il souriait, hochant la tête.
— Ne fais pas ça, murmura-t-ii, Malerot,

ne fais pas ça.
— As-tu, au moins, à me donner une rai¬

son qui m'explique, demanda Malerot.
—r Je crois que ton système ne vaut rien,

déclara Souville. Il ne faut jamais mettre à
l'épreuve l'amour d'une femme. On ne joue
pas avec le feu. Il peut en résulter les con¬
séquences les plus fâcheuses, et une troi¬
sième fois, il répéta ; Ne fais pas ça.
Nous nous tournions vers Souville; nous

attendions une histoire. Malerot, ironique¬
ment, constata :
— Nous t'écoutons.
Souville alluma une nouvelle cigarette et

commença :
— Ne croyez pas surtout que je joue au

grand professeur d'expérience, ni que ce
que je vais vous raconter constitue un ar¬

gument irréfutable en faveur de ma thèse.
Les femmes sont des êtres essentiellement
capricieux, et la formule dont usent les mé¬
decins à propos dès cas de maladies s'ap¬
plique — révérence gardée — aussi à elles.
On en connaît quatre-vingt-dix-neuf sur
cent. Le centième est différent. Tout oe que
j'affirme à Malerot, c'est qu'une fois dans
ma vie j'ai voulu employer la méthode
qu'il préconise, et... et j'ai été très loin
d'obtenir les résultats que j'en espérais.
J'avais à cette époque de mon existence

• oe n'est pas hier matin — une jeune
amie que j'appellerai Monique. Nous avons
tous eu dés maîtresses; nous les avons ai¬
mées ou trompées; elles nous ont, ou non
rendu la pareille. C'est la banale aventure
des liaisons de passage. Il n'y a que Malerot
qui croie aux amours éternelles'. N'est-ce
pas, Jacqueline ?
Malerot, vexé, haussa les épaules. Sou¬

ville, tranquillement, reprit ;
» Mon association avec Monique durait

depuis deux ans. Petite' actrice dans le théâ¬
tre de la ville où j'habitais, elle m'offrait,
en échange de quelques cadeaux sans gran¬
de valeur, car je n'étais pas riche, la grâce
et la gaîté de ses vingt-cinq ans. Gentille,
intelligente, elle était la camarade agréable
que je prenais à plaisir de retrouver dès que
j'avais un instant de liberté. Notre liaison,
vous le devinez,c'était desbaisers, des chan¬
sons fredonnées sur d'es airs de piano, des
promenades à la campagne, de grands ser¬
ments de tendresse et de beaux projets d'a¬
venir. Nous avons bâti, Monique et moi
plus de châteaux en Espagne que tous les
architectes de la péninsule ibérique. De
temps en temps, nous nous disputions, com¬
me il sied entre amants, mais nos fâcheries
duraient peu. Nous boudions l'un et l'autre
pendant un jour ou deux, puis, d'un com
mun accord, nos lèvres signaient un nou¬
veau bail et la vie continuait. Elle durerait
peut-être encore aujourd'hui, pareille à au¬
trefois, pour nous d'eux, si, un soir, je ne
sais quelle sotte idée ne m'était venue de
mettre à l'épreuve l'affection de Monique
Mon projet était d'autant plus ridicule, je
l'avoue, que je n'avais aucune raison de
douter d'une sympathie dont j'étais sûr
mais mon orgueil ingénu se flattait de cons¬
tater à quel point Monique tenait à moi.

» Je choisis donc le premier prétexte
venu, et après une courte discussion où
mon amie m'avait dit :
— Si tu n'es pas content, c'est pareil.

LA VIE SPORTIVE

-Xftte.

ser avec le "Vatican pendant la guerre
lorsque nous y avons eu intérêt et pour¬
tant il a eu pour collaborateurs M'. Her¬
riot, M. Combes.
M. Daudet: M. Judet.
Voix à gauche . Et Bolo.
M. Mandel ; Il a été fusillé sous le minis¬

tère Clemenceau.
M. Aubriot • Est-ce que M. Clemenceau a

proposé de renouer avec le Vatican ? (Mou¬
vements.)
M. Mandel : On a pris ici l'habitude d'at¬

taquer ceux qui sont absents. Pour M. Cle¬
menceau. je ne lui 'erai pas l'injure d'une
tentative de défense. La seule question qui
se pose est de savoir si nous avons intérêt <
à faire ce que M. Briand a fait pendant la ;
guerre. Alors, faisons-le au grand jour,
sous la responsabilité du Parlement. Rome j
est le plus grand observatoire diplomatique
du monde. C'est grâce aux renseignements
de Léon XIII que M. Grévy a pu régler
l'incident Schnœbelé.

M. Mandel rappelle que Gambetta saluait
l'avènement de Léon'XIII. espérant un ma¬
riage de raison entre l'Eglise et la Répu¬
blique.
M. Mandel fait appel à l'attention et à

la courtoisie de la Chambre. Il fait l'his¬
torique du rôle de la papauté avant et pen-

Je répliquai :
— Justement, je ne suis pas content; en

outre, je ne tolère pas que tu me parles sur
oe ton... je m'en vais... tu ne me reverras
plus.
On s'efforça de me retenir, on me sup¬

plia. Je conservai l'attitude d'un homme
profondément vexé et je partis.
A peine étais-je dans la rue que je regret¬

tai mon mouvement de fausse mauvaise hu¬
meur. Monique était triste. Je n'avais qu'à
revenir sur mes pas; je l'embrasserais; tout
serait fini. C'eût été la solution la plus rai¬
sonnable; je préférai,* par amour-propre, ne
pas perdre une parcelle de ma dignité, et
j'attendis des nouvelles de Monique.

— Elle ne tardera pas, pensai-je, à re¬
gretter mon absence et m'écrira pour me
fixer un rendez-vous.
Le lendemain, en effet, une lettre me

demandait un entretien. J'y allai, et, tou¬
jours à cause de l'épreuve que je tentais,
j'expliquai à mon amie que désormais notre
rupture était irrévocable. Nous nous sépa¬
râmes comme deux étrangers. Je songeais.
— Avant trois jours, Monique acooura

pour me chercher.
Une semaine s'écoula, monotone, lourde

d'ennui. Monique ne bougeait pas. Une va¬
gue inquiétude s'empara de moi. Que signi¬
fiait ce silence ? Une seconde semaine, plus
pénible que la première, s'égrena à son
tour. Pas un mot de regret, rien... Mon
amie était-elle malade ? II me semblait im¬
possible qu'elle acceptât, sans manifester
la moindre douleur, la oruauté de notre sé¬
paration. Pourtant, je m'entêtai à imiter sa
conduite. Vingt fois, le désir de proposer à
Monique une paix honorable m'était venu à
l'esprit; vingt fois, j'y renonçai... à cause
de la fameuse épreuve...

Au bout d'un mois je reçus quelques li¬
gnes qui me disaient, à peu près textuelle¬
ment ;

— Tu as dû t'étonner de mon mutisme.
Moi, je m'étonnais du tien. J'ai profité de
notre fâcherie pour faire une expérience.
Je voulais analyser ton caractère, évaluer
ton amour. Maintenant, je suis renseignée.
C'est moi qui t'envoie mes adieux. Tn ne
me reverras jamais.
Mon épreuve s'était heurtée à une con¬

tre-épreuve du même genre. J'étais la pre¬
mière victime de mon stratagème...
— Tu n'avais que ce que tu méritais.
— Je vous le concède. H n'en reste pas

moins vrai que pour avoir voulu étudier de
trop près un cœur de femme, je perdis une
amie charmante. Aussi, Malerot...
— Ton histoire prouve simplement que

ta maîtresse ne t'aimait pas, interrompit
Malerot.
Souville le regarda un instant, sans ré¬

pondre, puits il sourit :
— Je suis tout à fait de ton avis. Monique

n'avait pour moi aucune affection, tandis
que tu es si sûr de l'amour de Jacqueline
que tu tiens à tenter ta petite expérience.
Comme Malerot restait coi, il conclut :
— Crois-moi, mon vieil ami. De deux cho¬

ses l'une : on Jacqueline t'aime vraiment
et ton enquête est inutile, ou elle ne t'aime
pas, et tu n'apprendras alors que des cho¬
ses désagréables. Dans les deux cas, tu
perds ton temps. La sagesse se résume dans
l'expression turque : « Mektoub. » C'est
écrit... Que peut bien te faire la sincérité
de l'affection de ton amie ? Quand tu choi¬
sis une fleur dans iin jardin, tu la prends
parce qu'elle te plaît. Agis de même avec
les femmes, sans curiosité excessive. Tu as
une bonne camarade. Ne cherche pas plus
loin... tout le reste n'est que littérature.
Malerot semblait sceptique. II tenait à

savoir... il saurait. L'éternelle épreuve !
Huit jours plus tard, news apprîmes que
Jacqueline était partie avoc un jeune co¬
médien de la ville...

HIPPISME

Courses à Auteuil
JEUDI 18 NOVEMBRE

Paris, 18 novembre. — Malgré un temps agréable, il
y avait relativement pen de monde et les champs étaient
assea maigres
Trois concurrente se sont détachés à nu-parcours du

Prix Vatan ; < Air-Raid s, « Great-Suocess » et c Albi¬
nos b • ce dernier, qui allait à merveille, culbutait à
la claie du talus, et après une lutte acharnée « Air-
Raid » battait Great-Success » d'une tête.

« Tartnfe » a fait tour le jeu dans le Prix de Lormoy.
« Port-Royal-Il » qui galopait dans sa foulée culbutait
au second 6aut du talus, et dès lors a Tartufe » gagnait
san* hitte.
* Bassan * a fait dans le Prix de Meuly une rentrée

triomphale. Il a franchi tontes les claies des fortifica¬
tions avec son brio habituel et mis, par son train sou¬

tenu, tous ses adversaires hors d'affaire, c Insensible >
avait quelque peine à conserver la deuxième place de¬
vant « Rains »; «Joyce» a fourni une course superbe.
Quant à « Le-Rapin », il a encore fort médiocrement
sauce.

Et Prix Saida est resté d'autant plus aisément à
a Monkey-Winner » que « Le-Péril », qui semblait en me¬
sure do l'inquiéter marquait un violent écart à la
doubl barrière, x Ortie-II », médiocre troisième, devant
« Bigarade » «■ « Querelleur » ; ce dernier aurait été plus
près sans une faute au bull-finch.

i Gong » a mené délibérément dans le Prix Beaure-
paire, devant « Florina-II » et « Rigobert ». Au huit, le
Leader commettait une grosse tante et manquait de
désarçonner Barré, mais il se remettait assez vite et
sautai enoor en tête les derniers obstacles. Toutefois,
sur le plat, a Clare-Hoop », montée par A. Kalley avec
un tact et une précision dignes des pins grands éloge6,
le rejoignait à cinquante mètres du but et le battait
nettement « Rigobert » a fait un excellent parcours.
Le Prix de la Masselière est revenu à « La-Dame-Blan¬

che », battant facilement à la fin « Aïken » et « La*-
Gloire-de-Hotot ».

A. BERNARDIN.

PRIX VATAN (haies, à réclamer), 8,000 francs,

L AIR-RAID (F Williams)
à M. G Brossette

35 »

1S 50

2,700

34 50
13 50

i René GIRARDET.

REVUE DE LA PRESSE

cales. Parlant de l'interview du pape par
M. Latapie, il demande depuis ni. and un
article de journal est-il un document?
On a dit que la papauté n'avait nas pro¬
testé contre les atrocités, mais on n'a pas
publié les documents des chancelleries.
A ce moment, M. Mandel demande à M.

Herriot s'il a connaissance de certains do¬
cuments que connaissait un de ses collè¬
gues, qui faisait partie du ministère, au
nom de l'union sacrée ? Ces documents,
les voici! dit M. Mandel, qui les tire de
sa poche. (Exclamations, mouvements di-

(Mouvement prolongé.) Monsieur Grous-
eeau, je fais appel à votre loyauté et attends
'Votre décision.

,

M. Grousseau : Je vous renvoie à la ré¬
ponse faite par Rome dans son encyclique
du 10 août 1907. Dans cette encyclique, le

pe dit qu'il ratifie la délibération presque
solue de l'assemblée des évêques contre
cultuelles, et demande d'examiner s'il

'est pas possible de leur substituer quel-
ue autre genre d'association conforme au

droit-canon. (Mouvements divers.)
L'abbé Lemire peut enfin reprendre son ! vers.)

Biscours. Il soutient qu'il faut aller à Rome ; Pour répondre
pour y faire connaître la loi de séparation. " " " " " " " "
H a confiance que si on va à Rome sans
négociations secrètes, nos lois, toutes nos

\. lôjs, seront acceptées. (Applaudissements.)
L'Eglise, Qui est éternelle, a été trop 1 's
ruj; pouvoirs gui cherchaient à l'accaparer.
(Vifs applaudissements à gauche.) Il y a
pu des concordats qui ont pluti servi à
consolider le droit monarchique eJ ont ar 3-
hé tes guerres de religion inexpiables. (Vifs
applaudissements, sauf à dr '*e.) Aujour¬
d'hui, il faut que le droit et la conscience
dé chacun soient respectés. applau¬
dissements à gauefie.)

• Sauf la Droite, presque toute la Chambre,
et la Gauche en tête, ne cesse de soutenir
T'àhbé Lemire de ses applaudissements dans
Joute cette partie de son discours.

__ _ à certaines interruptions,
M. Mandel déclare : « Je ne fera' nas a-
ge de pièces que j'aurais eues dans
l'exercice de mes fonctions. M P^nis Co-
ehin a communiqué ces documents au
gouvernement en juillet 1917; on en a in¬
terdit la publication dans la presse. Je les
tiens de M. Denis Cochin.
M. Mandel continue alors en prenant la

défense du pape. Si on avait connu, dit-il,
la protestation du paipe contre la déporta¬
tion des otages français et belges et sa
correspondance avec le cardinal Mercier,
on se serait gardé de fâcheux commen¬
taires. (Applaudissements à droite.) La
cause des alliés a été défendue au Vati¬
can avec succès pendant la guerre, no¬
tamment en ce qui concerne le protecto¬
rat d'Orient.

bassade du Vatican, vous ne vous laisserez
pas influencer par de misérables baillons
Au congrès de Strasbourg, M. Herriot a dit
qu'on ne pouvait pas être républicain et dé¬
vot.
M. Herriot demande à répondre un mot

seulement, mais M. Mandel, malgré l'insis¬
tance du président, s'y refuse obstinément.
Alors la gauche et l'extrême-gauche le pren¬
nent vivement à partie et claquent des pu¬
pitres. L'incident s'éternise. L'ancien minis
tre se lève. La gauche, debout, l'acclame.
Le président : Lorsque M. Mandel a mis

M. Herriot en cause, il devait permettre à
M. Herriot de lui répondre. Mais, puisqu'il
préfère continuer son discours, son droit est
absolu. (Les coups de pupitres recommen¬
cent.)
Enfin M. Mandel laisse parler M. Herriot,

qui déclare : Je 11'abuseral pas de la permis¬
sion qui m'est donnée. J'adresserai à M. 'Man
del un remerciement ; c'est la première fois
qu'il se découvre pour m'attaquer. J'ai con¬
nu pendant la guerre des moments plus dan¬
gereux pour mon honneur et ma liberté !
(Ovation et salve d'applaudissements à
gauche et à l'extrême-gauche.
M. Mande) : Vous avez dit à Strasbourg

qu'un membre de votre parti ne pouvait,
sans encourir l'exclusion, voter la reprise
des relations avec le Vatican. (Exclamations
et bruit.) On peut être républicain sans être

u 1 ami un l'apôtre de la révolution sociale. Il y a ici
un document? ■ quatre cents députés qui ne prennent leur

mot d'ordre ni à Berlin ni à Rome.
M. Varenne ; N'ëtes-vous pas né ù Franc-
fort ?
M. Mande! : Je suis né à Châtou en 1885.

(Bruit prolongé.) Mon père était né à Paris en
1843. Il a été blessé sur le champ de bataille
de Buzenval. Comment pouvez-vous dire que
je suis de Francfort? (Applaudissements di¬
vers à droite et à gauche.) Je répète qu'il y a
ici 400 députés qui ne prennent leur mot
d'ordre ni parmi les révolutionnaires ni par¬
mi les contre-révolutionnaires. Je leur fais
confiance.
Cris à gauche : Et les autres ?
M. Mandel : Les autres, ils sauront mettre

au-dessus de tout les intérêts supérieurs de
la patrie et de la république. (Applaudisse¬
ments au centre et des murmures à gauche.)
La séance est levée à 7 h. 50. La suite du

débat est renvoyée à mardi.

La France et Constantin

Paris, 19 novembre. — La Grèce semble
vouloir se jeter dans les bras de Constan¬
tin-, Qu'aHons-nous faire, nous et nos alliés
anglais ? :

« Aussi, s'il nous est interdit de par lesdroits des peuples, que no-us avons* recon¬
nus, de nous opposer à la volonté de la na¬
tion grecque, écrit M. d'Aral (le Gaulois),
rien 11e nous empêche, au cas où la Grèce
rappellerait le roi Constantin, de reprendrenotre liberté d'action et de lui retirer les
avantages que nous avions consentis dans
le Levant au gouvernement de M. Venize-
los. Il semble, au reste, que telle soit éga^
lement l'opinion de( l'Angleterre. »
La France ne ipeut pas oublier, en dépit

de toutes ses déclarations actuelles, que
Constantin remercia d'un cœur « débordent
de gratitude » ses troupes, qui venaient, les
1er et 2 décembre 1916, d'assassiner lâche¬
ment près de deux cents marins français ;

« Nous ne pouvons avoir des relations
amicales, dit le Matin, avec un pays où ré¬
gnerait le roi Constantin, qui, en Macédoi¬
ne, aux Dardanelles et dans Athènes même
fut l'auteur direct ou indirect de la mort de
nos soldats et de nos marins. A la seule
idée que son mari pourrait remonter sur le
trône, Sophie de Bohenzollern s'est ..écriée :
« Ce sera ensuite le tour de mon frère Guil-
» laume ! » Ce serait une capitulation la¬
mentable que de l'admettre. De quel droit
tiendrions-nous éloigné de la Hongrie, quile réclame, Charles de Habsbourg, qui fittout ce cjùi était dans ses faibles forces pour
se séparer de l'Allemagne, si nous passions
l'éponge sur les vilenies de l'ex-roi Cons¬
tantin, qui, chef d'un' pays neutre et proté¬
gé par la France, a félicité son état-major
d'avoir massacré nos marins ? Une politi¬
que d'un si pauvre machiavélisme ne pour¬
rait être appréciée que par d'obstinés amis
de la Turquie, désireux de renier à la pre¬
mière occasion les signatures échangées à
Sèvres. Ce ne serait là une attitude mi loya¬le ni sage, et le gouvernement français n'y
songe aucunement. »

Avec la Turquie

Z. Great-Succesa (G. Mitchell),
■1 M. G. Agnus P. 11 fit 6 50

J. SameroJ (M Orv) à AL A. Sabathier. — Non pla¬
cés : Tortne (Salmon), Albinos (R. Head) tombé. —

i long., 10 long — Air-Raid (Galloping-Sim et Amy-
Orlet) ep« entraînée par Duffourc.
PRIX DE LORMOY (steeple-chase), 8,000 francs, 3,500

mètres
L TARTUFE (L. Barré) G.

à M le duc Deoazes P.
L Hermon (Berteaux),

à M. Jean Cerf P. 25 » 13 »
3. Gabée (J.-B. Bourdalé) tombée et remontée. —

Non place : Port-RoyaJ-II (J.-B. Moreau) tombé. — 8
long loin. — Tartufe (Sly-Fox et Orange-Queen) est
entraîné par Ch. Bariller.

PRIX DE MARLY (haie»), ia.000 francs, 2,800 mètres.
1. BASSAN (Parfrement) G. 34 50 15 50

à M C. Ranucci —. P. 17 » 9 50
2. Insensible (G Mitchell),

à M. le comte i de Jumilhac P. 19 » 10 50
Rains (L. Barré), à M. D. Kélékian; 4. Joyce (Ber¬

teaux, - Non placés : Le-Rapin (P. Thibault), Iron-
Duke (Lancaster). — 4 long., 2 long., 2 long. — Bassan
(Batchelor-Button on Jacobi et Miss-M.) est entraîné
par R. CoWnt
PRIX SAIDA (steeple-chase), 10,000 fr., 3,100 mètres.
1. MONKEY-WINNER (G. Mitchell)... G. 30 » 15 50

à M. Jean Arditi P. 14 » 7 »
2. LE-PERIL (Parfrement).

à M. C. Ranucci P. 13 » 6 50
3. Ortie-ll (L Barré), au baron M. de Waldner; 4.

Solférino-ll* (R Head). — Non placés : Apouche (San-
façon, Quearelleur-III (J. Bartholomew), Bigarade (A.
Benson). - 2 long, i, 6 long., 2 long. à. •— Monkey-Win¬
ner (Arc-de->Triomphe et Marmouset) est entraîné par
Defeyer
PRIX BEAUREPAIRE (steeple-chase, handicap), 8,000

francs, 3,500 mètres.
L Clare-Hoop (A Kalley)

à M le comte T. de Gramedo....
2. GONG (Barré),

au marquis de Triquerville P. 15 » 7 »
3. Florina-II (G Mitchell), à M. Michel Lazard. —

Non placé1- Rabouzac (Drayton), Rigobert (J.-B. Las-
sus). — 1 long, i, 5 long. - Clare-Hoop (Cock-a-Hop et
Clare) est emtraîné par L. Wenger.
PRIX DE LA MASSELIERE (haies, handicap), 8,000

francs, 3,100 mètres.
1. LA-DAME-BLANCHE (EL Haës).... G.

à M. Ca;mille Blanc
2. AIKEN (A Kalley),

à M Vam Peukelom - P. 14 50

30 »

15 50
23 50
9 »

, P. 16
19 »

7 50

16

3. La-Gloïre-œ-Hotot (F. Williams), à. M- Louis Co-
*

ard Non placés : Vieux-Gott-Boche (A. Benson),
Usage (G. Mitchell), Halnaby (R. Head), Œil-de-Rol
(J.-B Lassas) tombé. - 1 long, è, 4 long. - La-Dame-
Blanch (Prestte» et Jealonsy) est entraînée par W.
Cunnington-

LE GRAND-PRaX DE PARIS SERA PORTE EN 1921
A 400.000 FRANCS

Paris, 19 novembre. - Le comité de la Société d'En¬
couragement, après examen des propositions présentées
par sa commission du programme pour 1921, a pris en¬
tre autres les décisions suivante concernant « la va¬
leur rfominale du prix » qui sera portée : dans le Prix
de Diane, de 75,000 à 100,000 îr. dans le Prix du Jockey-
Club, de 100,000 à 150,000 fr. ; dans le Grand - Prix de
Paris, de 300,000 à 400,000 fr. ; dans le Prix de l'Arc-de-
Triomphe, de 150,000 à 300,000 fr., dans le Prix du Con¬
seil municipal, de 100,000 à 200,000 fr.
Les alleoations aux chevaux placés ont été, en outre,

très notablement augmentées.

La mort de M. Perrollaz
AU début de la séance, le président Raoul

Péret a prononcé l'éloge funèbre de M.
Perrollaz, député de la Haute-Savoie, dé¬
cédé subitement hier, au Palais-Bourbon.
La Chambre a suspendu sa séance pendant
la levée du corps, une demi-heure.

L'Argentine nous rachète
100,000 tonnes de blé

Agitation dangereuse
aux Indes

Loiiidr.es, 18 novembre. — La situation
(dans l'Inde est extrêmement' dangereuse.
)Cette constatation a été laite hier à la
jChambre des communes. M. Montag-u, se¬
crétaire d'Etat pour l'Inde, au cours de ses
réponses à plusieurs questions, a dit que
Jes gouverneurs hindous locaux poursui¬
vaient les auteurs d'actes illégaux. Huit
personnes ont été poursuivies depuis quel¬
ques mois pour sédition et tentative d'in-
jcitation de l'armée à la sédition. Dans le
ttord de l'Inde, cinq d'entre elles ont été
'condamnées, et le procès des trois autres

Nouvelles parlementaires
Âu groupe vîticole de la Chambre

Paris, 18 novembre. — Le groupe viticole
de la Cliambre a entendu un délégué du
Syndicat des viticulteurs pépiniéristes d«

ques mois pour sédition ei leniauve u m- France. Après discussion il a été décidé à
jcitation de l'armée à la sédition. Dans le / l'unanimité des voix moins celles des dé-... i pUtég algériens de demander au ministre

de l'agriculture l'abrogation, à partir du' ~ " '— * "■ 11 -l J-- aftn'est pas terminé.
C'est après avoir fourni ces explications

$ue M. Montagu a dit que le gouvernement
»,ritarwiique proposait de laisser aux gou¬
verneurs hindous locaux en toute confiance
le soin de prendre les mesures nécessaires
ipour faire face à une situation extrême-
pnent dangereuse.

^Encore un succès des restrictions
volontaires

LE SUCRE EST EN BAISSE SENSIBLE
Paris, 19 novembre. — Le prix du sucre,

fui, au moment de la suppression des tic¬
kets, avait monté de 3 fr. 15 (prix du sucre
du ravitaillement) à 5 fr. 50 et plus le kilo,
sst retombé rapidement ces temps derniers.
Les épiciers le vendent actuellement en gé¬
néral 3 fr. 80. Le vive-président du Syndi¬cat de l'épicerie française explique ainsicette baisse :

« Elle provient, par répercussion, de la
baisse en Amérique, de la bonne récolte et
aussi et surtout de ce que les consomma¬
teurs ont considérablement réduit leurs
achats de sucre depuis qu'il est cher. Crai¬
gnant la hausse qu'annonçaient les raffl-
aeurs, les épiciers avaient passé de grossesI (Commandes, et c'est la baisse qui s'est pro-I Butte. Il leur a bien fallu revendre à perteJéur ne pas avoir de trop gros capitauxmmabilisés en marchandise. »

T

Le prix des porcs est en baisse
ViUetranche, 18 novembre. — A la foire denunac (Aveyron), les porcs gras se sont ven¬dus ,de 320 à 355 fr. les 50 kilos, accusant uneBaisse très sensible sur les cours pratiquésdus les autres foires de la région.
r„„ialssac : Wgère baisse sur les porcs et lesicelels anieués en très grande quantité.

Sfi S0IU vcndusde

12 décembre, du décret d,u 22 juillet sur
l'importation des plants de vigne.
M. Barthe a été chargé d'appuyer au

nom du groupe la demande de M. Calmés,
tendant à autoriser l'exportation des futail¬
les ne répondant pas à nos divers types
employés en Franco.
Au sujet des fraudes sur les vins consta¬

tées tant aux expéditions des baraques Vil-
grain que dans les magasins militaires, une
délégation, composée de MM. Castel, de
Rodez; Bénavant, Fiori, Roux, Marrou, Veu
vasseur, Coûtant et Barthe, se rendra au¬
près du président du conseil pour réclamer
des sanctions et obtenir que les lois sur les
fraudes soient respectées en tous lieux.

A la commission sénatoriale
des affaires étrangères

Paris, 18 novembre. — MM. Raymond Poin-caré et Antonin Dubost ont été nommés mem¬
bres Je la commission sénatoriale des affaires
étrangères.

■» • »

Uns conférence du lin et du chanvre

Bruxelles, 19 novembre. — sur l'initiative
de l'Association linière et chanvrière de
France, a eu lieu une conférence sur le lin,dont l'objet était d examiner les moyens de
développer cette industrie et de parer à la
crise qu'elle traverse, tout en sauvegardantles divers intérêts en jeu. L'assemblée était
composée des délégués des rouisseurs et
des teilleurs des nations suivantes ; Belgi¬
que, France, Angleterre, Irlande, Ecosse,
Hollande. Le délégué français,, M. Feuillet¬
te, a été nommé président. Apres un échan¬
gé de vues, il a été décidé de créer une Fé¬
dération internationale dont pourront etre
membres tcvuis les groupements produisant

LdB lin. c*i\ vont mvuuoteuc vitlucl.

Faws, i8 novembre.®— M. Clausse, minis¬
tre de France à Buenos-Ayres, et le minis¬
tre des affaires étrangères de la Républi¬
que Argentine ont signé un accord établis¬
sant les conditions de rachat par l'Argen¬tine de 100,000 tonnes de blé. Cet accord
stipjile que l'acheteur paiera les frais de
magasinage depuis le 18 août. Le gouver¬
nement argentin avait décidé, en juin der¬
nier, d'établir une taxe supplémentaire de4 pesos par quintal de blé exporté. Il décré¬
ta par la suite, au commencement d'août,
la prohibition complète d'exportation des
blés argentins. La France aynr.t encore en
Argentine un stock d'environ 300,000 tonnes,
conclut avec le gouvernement argentin
l'arrangement suivant ;

« La France s'engagerait à livrer au gou¬
vernement argentin 100,000 tonnes die blé
au prix de 20 pesos le quintal. Les 200,000
tonnes restant seraient librement expor¬tées. 11 a été entendu que tous les frais de
magasinage, déchets, pertes de poids sur
les 100,000 tonnes cédées par la France à
l'Argentine seraient supportées par cette
dernière après la date de l'accord. »

La réouverture de 1 usine Blériot
Paris, 18 novembre. — Les ateliers de la

Maison Blériot ont été rouverts ce matin à
huit heures, sans incidents. Le chef du person¬nel de l'usine compte que cette après-midi la
totalité des ouvriers aura repris le travail.
Ce matin, avant la rentrée, M. Labonne, se¬

crétaire général de la Fédération des Métaux,
a réuni les ouvriers et leur a exposé la si¬
tuation. Par suite du manque de travail, de
nombreux directeurs de maisons de construc¬
tion aéronautique ont été obligés de remercier
line partie de leur personnel et parlent de dimi-
neur les salaires. M. Labonne a adjuré ses ca¬
marades des métaux a adhérer aux Syndicats.

Radical, a fait une pénible constatation qui
pour n'être pas nouvelle, ne l'avait cepen¬
dant'jamais frappé à ce point, et dont il
s'ouvre à ses lecteurs -

« De la rue du Bac à Saint-GermairA-des-
Prés, on avait aligné pour faire la haie des
étudiants de nos grandes écoles. Eh bien !
je dis tout net que c'était pitié de voir tant
de ces jeunes gens, à l'âge de la pleine
croissance, amaigris, étiolés, d'aspect ra-
chitique. Je me suis rappelé ce mot que dit
récemment, ai-je lu quelque part, un méde¬
cin examinant les candidats à l'une de ces
écoles : « Ce ne sont pas des hommes, ce
» sont des fantômes d'hommes. » L'expres¬
sion est imagée et comporte peut-être un
peu d'exagération. Mais on aurait tort, hé¬
las ! de n'y voir que boutade et littérature.
Elle contient beaucoup trop de vérité. Un
grand nombre de ces adolescents, surtout
parmi ceux qui ont dû préparer des con¬
cours, n'ont ni la taille ni le poids normal
de leur âge; ils sont au-dessous de la
moyenne. La croissance s'est arrêtée, le
corps souvent s'est déformé. J'ai entendu
affirmer qu'il y a des déviations de la co¬
lonne vertébrale dans une proportion de
25 %. J'ai ouï dire qu'on allait corriger tout
cela, qu'on allait faire de la culture physi¬
que, alléger les programmes, etc... Qu'on se
hâte ! L'intelligence française, au train
dont on y va, ne résisterait pas longtemps.»
Paroles on ne peut plus légitime», con¬

seil on ne peut plus judicieux, qui viennent
à l'appui de ce que nous ne nous lasserons
pas de répéter dans ce journal, après l'hom¬
me qui connaît le mieux en France la ques¬
tion, le doçteur_ Philippe Tissié, de Pau,

Hippodrome dn Bouscat
La Société des Steeple-Chases de Bordeaux donnera

sa première journée de courses de la réunion d'autom¬
ne dimanohe prochain 21 novembre. Cinq prix seront
courus :

' Le Prix dTûysines, 2,000 Ir. (haies à réclaoner; le Prix
du Conseil général, 1,600 fr. (steeple-chase militaire Ire
série) ; le Prix de l'Avenir, 4,000 fr, (22© Biennal Ire
épreuve haies) ; le Prix de la Société des steepîe-chas6s
de France 8,000 fr. (steeple-chase 6e série) ; le Prix de
la Société des Steeple-Chases de France, 1,500 fr. (ré¬
gional fiaies).
Les 65 engagements que comporte ces cinq courses

permetten d'envisager un suocès pour dimanche pro¬
chain. A noter particulièrement le prix de l'Avenir qui,
avec ses 22 engagements, réunit l'élite des chevaux die
3 ans, constitue l'épreuve la plus importante réservée à
la jeune génération de notre région.
Le public bordelais, qui a su apprécier le bon sport

dans les dernières rétunions de plat, se pressera certai¬
nement encore en foule dimanche prochain dans les
enceintes de notre bel hippodrome du Bouscat. Les
courses commenceront à 1 h. 30.

FOOTBALL RUGBY

Les matches de dimanche
Dimanche 21 novembre, première journée des chani»pionnats en Armagnac-Bigorre, deuxième tcur en Côt«d'Argent, Pyrénées, Atlantique, Charentes, et troisièmejournée en Côte Basque et Languedoc. Plusieurs de œsmatches présentent un intérêt passionnant en raisonde 1a répercussion qu'ils auront sur la marche dej

épreuves officielles en cours.

COTE D'ARGENT

A BORDEAUX. — Stade Bordelais U. C. contre Seotrio*
Burdigalienne. — Au Bouscat. ^Jn des matches les plus
captivants de ce comité. Depuis sa brillante perfor.
mance contre le S. A- Bordelais, il y a quinze jours,
la Section Burdigalienne se pose en outsider dangereux i
du championnat. Aux qualités défensives de son équipe *
qui firent de tout temps sa réputation, elle ajoute cette
année des qualités d'offensive constatées, provenant de
la présence de Lahitte à l'ouverture et d'une li«ne de
trois-quarts très adroite et nantie, à ses ailes, de ebetex
ailiers très rapides.
Toutefois, elle tire sa force principale d'une ligne d'a¬

vants bien au point, qui forme une excellente mêlée «t
d'une mobilité remarquable. Le S. B. U. C. aura doaa
affaire à un rude adversaire.
Il alignera enfin, le « quinze » à peu près déflnlMt quï

défendra sa chance dans le championnat.
Ses caractéristiques sont » poids, taille et robustesse

en avant; mêlée faiblarde mais mordant et pénétration
dans le jeu ouvert. Lignes arrières de premier ordre, où
Délias reprendra sa place. Toute la question est do ,

savoir comment se comporteront les huit avants stadi6-«'
tes devant un pack qui, à court de souffle, tint en échee '
durant 50 miutes oelui du S. A. B. On doit prévoir un
duel acharné entre ces deux divisions, mais qui lais¬
sera au S. B. U. C. des occasions assez nombreuses de
lancer ses trois-quarts; ceux-ci emporteront la décision
avant le classique fléchissement de ses forwarda en fin*
de partie.
Arbitre : M. Turon.

— Bordeaux Etudiants-Club contre C. a. sogiaia. -a

A Musard. Si le match du Bouscat s'annonce disputé,
celui-ci ne perelt p« devoir l'être guère moine. Lee Bé.
glaie ont énormément travaillé depuis nu mois. Leur»
réoentes performances démontrent aussi an ils ont pro-
gressé.

.

Leur jeu d'avant est plus homogene et les ligues ar¬
rières se débrouillent avec assez d'à-propos.
Aux étudiants, on trouve une belle ligne d'avant*,

travail ordonné et classique, et déjà en souffle. Lee ar¬

rières, enrichis d'un demi de mêlée de classe, ae sont
transformés en une division offensive efficace.
Si leurs avant peuvent tenir le coup jusqu'au bout, et

nous les croyons capables de cette résistance, la vic¬
toire doit leur sourire. Mais il y a également dee pro¬
babilités de match nul dont personne ne pourra bé¬
tonner, étant donné le peu de différence séparant —

à priori — ces deux équipes.
Arbitre : M. Fournial.
— A. S. du Midi contre S. A. Bordelais. — Au Sta-

dium. Par une suite ininterrompue de brillants résultat^,
le 8. A. Bordelais se campe en candidat sérieux au titra
de champion. Il est possesseur d'une ligne d'avant* à
laquelle il peut demander le maximum d'effffort, et «og

lignes arrières sont susceptibles d'être, à l'occasion, le»
artisans du succès.
Après leur match nui avec Bègles, les Cheminots

tout intérêt à relever leur situation par une «ictolra.
Le pourront-ils 7 Leurs avants ont été dominés pa*

ceux de Bègles, et leurs trois-quarts, même lancé» par |Arrix, me paraissent inférieurs à ceux du S. A. B.. No- 4
tre sentiment est que les Sabistes, ayant le meilleur et(
avant, concluront l'affaire à leur profit par letrris trois*'
quarts.
Arbitre ; M. Dupuyaû.

Troisième série
A ABZAC. — S. C. Réolais contre Abzac-Cotvtros.

Favori ; La Réole.
A BORDEAUX. — R. C. Bordelais contre R. C. P*

densacais. — Favori : Podensac.
A BLAYE. — Stade Foyen contre U. S. Enfants dt

Blaye — Favori : Stade Foyen.
Le match A. S. Carde oontre U. S. Pontenaise p'aur?

pas lieu, cette dernière Société ayant déclaré fartait.
— COTE BASQUE

A BAYONNE. — A. S. Bayonnaise oontre AvironBayonnais. — Voici le grand match de la journée. L'A.viron Bayonnais, étant en tête du classement avec deuxvictoires, a toutes chance» de sortir champion de 1*Côte Basque, s'il bat son rival de demain. Parallèle»ment, la victoire de l'A S B., tout en révolutionnantce comité, ouvre aux jeunes Bayonnais la porte à ton*les espoirs C'est donc un matcb capital pour les detnradversaire»

Depuis que l'A S. E. a vaincu Biarritz et que se*avants ont tordu ceux de Dax, on peut s'attendre àtout de cette équipe. U n'y aurait rien d'étonnant tlui voir mener la bataille par son infanterie et à réus«sir contre l'Aviron ce que la malchance l'a empêché drréaliser contre Dax
Nous pensons cependant que l'Aviron, jouant chez lu#et farouchement décidé à vaincre, résistera sufôeanvment à la marche torrentielle des avants de PA. S. B,pour marquer soit l'essai, soit le drop sauveur.Mais les deux équipes doivent se tenir de ai près,qu'un match nul est dans le domaine des choses possirbles, sinoD probables
A PAU. — Boucau-Stade contre Section paloise. — LeaBoucalais se présentent avec la double auréole de leursplendide performance devant l'Aviron bayonnais et deleur match nul avec Biarritz. Si on compare ces résul¬tats à ceux de Pau contre Dax et Bayonne — encoreque ce dernier soit plutôt très honorable - logiquementon doit conclure en faveur du Boucau. Ces considéra¬tions et la valeur du pack boucalais nous feront don*émettre un timide pronostic pour le Boucau-Stade.
A DAX — Biarritz-Olympique contre U. S. dacquoise,— Le magnifique réveil de Biarritz, coïncidant avec Urésultat négatif obtenu par Dax contre l'A. S. bayon¬naise, rend très ardu le rôle du pronostiqueur.Il semble que leè. avants biarrots, qui dominèrent ceuxdu Boucau, aient retrouvé le mordant et la cohésiondont l'Aviron pai deux fois mesura les effets. D'autr*part, ceux de Dax, en dépit de leur infériorité vis-à-vitdu huit de l'A S. B., constituent un groupement redou¬table. D faut dono s'attendre à un rude choc en avantsans que l'un oc l'autre des belligérants puisse prendraun avantage suffisant pour marquer par cette seule taotique. C'est dono les lignes arrières les plus pénétrante*qui feront pencher la balance.
A notre avis, elles se trouvent derrière la mêlée dao-quoise. L'U S dacquoise est donc notre favoriA SAINT-SEVER. — S. Saint-Séverin contre C. 8. deCambo. — Favori : Saint-Sever.
A SAINT-JEAN-DE-LUZ. — Rail bayonnais contraSaint-tJean-de-Luz. — Favori : Rail bayonnais.

AUTOMOBILISM E
LES EPREUVES DE L'AUTOMOBELE-CLTJB

DE L'OUEST
L'AutomobaLe-Club de FOuesc vient de fixer comme

suit son calendrier :
Grand Prix International de la consommation sur le

circuit du Mans les 15 et 16 mai 1921.
Grande manifestation de tourisme : du 10 au 14 juil¬

let, avec rallye automobile, ce .cours d'élégance, course
de vitesse sur 5 kilomètres en palier et épreuve de côte.

17 septembre : Coupe Internationale des voiturettes.
18 septembre : Grand Prix des voitures légères.
19 septembre : Grand Prix de France (grosses voftu-

„tes, formule A. C. F.)
UNE COURSE DE VITESSE EN ANGLETERRE
Il est question d'organiser en 1921 une' course de vi¬

tesse en Angleterre sur 800 milles. Règlement identique
à cedtai d'Indianapolis.

CYCLISME
GIRARDENGO, CHAMPION D'ITALIE

Milan, 19 novembre. — Le classement définitit du
championnat d'Italie sur route, vient d'être établi à
la suite du Tour de Lombardie; la victoire de Girarden-
go était certaine, puisque l'avance acquise par lui per¬
mit même de se désintéresser de cette dernière épreuve
pour filer en Amérique : 1er, Girardengo, 46 points; 2e,Belloni, 44; 3e, Bruenerco, 33; 4e. Toricelli, 21; 5e, Agos-
toni Bordin, 16.

TAUROMACHIE
LA COURSE LANDAISE DU 21 NOVEMBRE

En plus des Moreno, Oscar, Sabon, Cantegrit, Bev
pouy et le sauteur provençal Antonin Massel, qui tra¬
vailleront dimanche le fougueux bétail du ganadero La-
fitte, il faut citer particulièrement le roi de l'arène Co-

ARM AGNAC-BIGORRE
A LOURDES. — F. C. auscitain contre S. O. lourdaisk— La deuxième place en Armagnac-Bigorre se disputedemain, à Lourdes. Les deux leaders ont des titres égau*à la victoire : Aucb paraît même être un tantinet supé¬rieur. Mais comme le match se joue à Lourdes et queles Lourdai dit-on, st> sont préparés sérieusement àcette rencontre, nos préférences iront à leurs couleurs*A BAGNERES-DE-BIGORRE - Stadoceste tarba*contre Stade bagné *ais- — Le champion de France n'<^nulle émotion à craindre: par contre, les Bagnérais ai**ront là prétexte à prendre une superbe leçon de ioofcbaTLe Stadoceste- gagnera par plusieurs essais.

CHARENTES
A LA ROCHELLE. — S. A. rochefortais contre Stadferoche lait. — Da différence de valeur entre ces dem?équipes est si minime, que la partie se décidera 6ur u^fcoup de de. Les Rochelais bénéficiant de l'avantageterraii doivent l'empoiter de très peu.A COGNAC. - S. C. d'Angoulême conére U. S. cogna»,çaise — Cognac s'e«si considérablement amélioré par 1#rentrée d'excellents joueurs. Aussi Angoulême trouvera*t>-il en lui un redoutable adversaire. Néanmoins, nou#ferons des Angoumoisic nos favoris.

PYRENEES
A TOULOUSE. — S. C. albigeois contre Stade toulot*sain. — La cote d'Albi a bien baissé depuis son matcl#nul avec Saint-Girons. Aussi le Stade toulousain n'auTa»t-il pas trop de peine à fournir le gagnant.A SAINT-GIRONS - T. O. E. C. oontre Saint-Girons*S. C. — Saint-Girons fit match nul aveo Albi, et. laT. O. J£. C. er fit autant avec Montauban.Toutefois, comme nous oonsidérons Montauban commqsupérieur à Saint-Girons nous pronostiquons la victoir*du T. O F O
A MONTAUBAN. -- Stade saint-gaudinois contre U»s. montaibanaise — En prenant au pied du chiffre la/défaite de Saint-Gaudens par Toulouse, Montauban de¬vrait partir favori sans appréhension. Mais l'expérienc*1a démonta*' qne rien u'est parfois plus décevant qu«le football Od

, peut penser cependant que la parti»sera acharnée ert que Saint-Gaudens en sortira pénible¬ment, victorieux.

ATLANTIQUb
A LA ROCHE-SUR-YON. — Stade nantais contre F-. C.yonnais. — Le F. O. yonnais, déjà battu par la Nantaist(6 à 0), ne nous semble avoir aucune chance de cul-ran, dont la présence est toujours la garantie certaine L hnt.r cna-n°e de cul-d'une course remarquable, et le 8uis*e. véritable phéno- f Saïtes par S essais «mlZut TOt°*e

Un arrondissement de Londres
a adopté Souchez

Londres, 18 novembre.— Demain, une déléga¬
tion de l'arrondissement londonien de Kinsing-
ton partira de Souchez (Pas-de-Calais), qui a
été récemment adopté par cet arrondissement.
Cette délégation est conduite par le maire et la
mairesse. Elle visitera aussi Amiens et Arras;
.cette dernière viite a été attentée car Neweastle,

La France s'est trompée avec Venizelos et
en même temps avec la Turquie, et il faut
qu'elle répare son erreur sans tarder, dit
le Courrier de la IVe République :

« La France doit réviser le traité die Sè¬
vres, et sans délai. Si elle ne le faisait pas,
et la première et de sa propre initiative,
une autre le ferait à sa place. Car cet» au¬
tre, qui a toujours cherché un lieutenant ou
uin mandataire en Orient, qui a longtemps
employé la Turquie, puis a songé à la Bul¬
garie, puis s'est rabattue sur la. Grèce, cette
autre, qui ne s'obstine pas dans ses erreurs,
serait bien capable de ressusciter la Tur¬
quie pour s'en servir de nouveau et à son
seul profit. Cette autre... non, cette fois, ce
n'est pas l'Italie. L'action est au gouverne¬
ment français. Et, s'il défaillait, à la Cham¬
bre. Car jamais il n'a été plus vrai de dire
qu'il ne reste plus unie faute à commettre
ni une L'eure à perdre. »

La victoire des consommateurs

Dans la guerre engagée entre le vendeur
et le public, voici que — enfin I — le public
commence à enregistrer dies succès. La vic¬
toire est en vue, pronostique Clément Vaui-
tel (le Journal) :

«Evidemment, il y a des victimes. Des spé¬
culateurs, des stockeurs sont dans une si¬
tuation désespérée. S'ils ne parviennent
pas à dégager leur position, ils devront sau¬
ter... Gela n'aurait aucune importance si,
d'autre part, la guerre d'usure menée parles clients — us usent leurs vêtements jus-

, qu'à la corde — n'avait provoqué dans
maintes corporations un chômage d'autant

| plus regrettable que l'hiver est proche.
Mais à qui la faute ? Ce n'est pas le lapin
qui a commencé. Le consommateur, atta¬
qué par des troupes de choc admirablement
outillées et disciplinées, a fait ce que le
bon sens lui commandait de faire : il s'est
retranché. Les assaillants ont du cran : il
en a aussi — à sa ceinture. Et comme dans
toutes les guerres, la victoire est à celui
des deux adversaires qui peut attendre un
quart d'heure de plus, il semble bien que
ce soit le consommateur. Pour la première
fois, cet éternel vaincu a l'impression d'ê¬
tre le plus fort. Mieux vaudrait cependant
ne pas aller jusqu'au bout. Une telle guer¬
re, en se perpétuant, ne peut qu'amonceler
des ruines. Le moment est peut-être venu
de conclure un armistice. Cela dépend de
ceux qui, trop confiants en leur supériorité,
prétendaient nous réduire à merci, nous
rançonner sans discussion. En s'obstinant,
ils vont aju désastre. En consentant à tran¬
siger, ils sont certains d'obtenir une paix
encore très avantageuse. »
Et, en attendant, que les vendeurs, com¬

merçants ou industriels, entendent la voix I
du bon sens, qui se confond pour eux avec*1
celle de l'intérêt; le devoir du consomma¬
teur est : L restreindre ses achats au mi¬
nimum; 2. quitter « sans hésiter» son four¬
nisseur habituel pour aller au concurrent
qui fait une baisse, si minime soit-elle.
Pour le salut de notre race

L'autre jour, le long du boulevard Saint-
Germain, au passage du cortège qui con¬
duisait à l'Etoile le cœur de Gambetta et le

. 60EDS du soldat iaçGjKHt. M, Eaui Allai»,, dp,

cadémie de médecine vient de couronner
la dernière œuvre : « L'Education physique
et la Race. » Il faut, pour le salut public,
donner à ce pays une véritable éducation
physique, c'est-à-dire fondée sur des bases
scientifiques et rationnelles, et dirigée par
les seules compétences qualifiées pour con¬naître les besoins, les ressources et les li¬
mites du corps humain : les médecins. C'est
un devoir patriotique à accomplir sans dé¬
lai.

L'œil de Gambetta

Le tribun, on le sait, était borgne, et ceux
qui furent ses contemporains ont souve¬
nance de l'épithète qui lui Sut décernée :
« le borgne de C ahors. » Des légendes ont
couru sur le sort de son œil. Un oculiste cé¬
lèbre a montré à M. Jaen Gille (Eclair), un
petit flacon de verre blanc à bouchon bh
seauté, dans lequel il y avait une sorte de
boule verdâtre, c'était l'œil de Gambetta.
Sut le flacon était collée une étiquette tou¬te jaunie. Et sur cette étiquette des ca¬
ractères menus et à peu près illisibles
étaient tracés. Le docteur expliqua que surcette étiquette étaient indiqués la date de
l'opération, le nom de l'opéré et lô dia¬
gnostic de l'opérateur. Comment cette pré¬cieuse relique est-elle aujourd'hui en pos¬session du praticien ?

« Au début de ma carrière, dit-il, j'entrai
chez de Wecker en qualité d'assistant. Un
jour mon maître m'appela et me désignant
un certain nombre de flacons me dit :
« Prenez tout cela, vous pourrez en tirer
» parti pour vos études... » Je m'occupais
beaucoup chez de Wecker de coupes mi¬
croscopiques. Après examen, je jetai une
partie de ces flacons qui contenaient des
pièces trop abîmées et, par conséquent,
inutilisables et je mis les autres de côté.
Puis je partis pour l'étranger. Quand je re¬
vins, j'eus la curiosité de jeter un coupd'œil sur le colis qui renfermait les piècessélectionnées. C'est ainsi que mon atten¬
tion fut attirée par une petite boîte sur
laquelle était tracée cette inscription : « En¬
voi de M. Ivanoff au docteur de Wecker. »
Je l'ouvris et j'y trouvai le petit flacon que
vous venez de voir. Voilà comment j'appris
que j'avais en ma possession l'œil de Gam¬
betta. — Qu'était-ce M. ivanoff ? — Un his-
tologiste à qui de Wecker avait envoyél'œil pour qu'il lui fit subir un traitement
spécial de conservation. Vous savez que
Gambetta avait été opéré à la suite d'un
traumatisme. Son œil avait subitement en¬
flé, et comme le mal menaçait de s'étendre
à l'œil sain, l'opération avait été décidée.
Je n'ai pas l'intention de conserver l'œil
de Gambetta. J'estime qu'il ne m'appartient
pas. Je le rendrai à sa famille ou je le don¬nerai à l'Etat. »

mène de l'écart, de la feinte et dti saut, qui paraîtra
à Bordeaux pour la première fois. Avec,' à la fin de
la première partie, l'exécution de la fameuse suerte de
don Tancredo, et comme clôture, une course d'amateurs,
la réunion est hors de pair.

La téléphotographie
New-York, 18 novembre. — M. Edouard

Belin, l'éminent inventeur d'un système detéléphotographie, parti aux Etats-Unis il ya quelques semaines, sur la demande du
« New-York World », vient d'y obtenir unisuccès remarquable dès sa première dé¬
monstration. Photographies et lettres ma¬
nuscrites furent librement échangées partéléphone, dimanche dernier 14, entre lesbureaux du journal « Tbje World », à New-
York, et ceux du journal « Post Dispaten »,à Saint-Louis (Missouri), soit à une distan¬ce de 2,000 kilomètres; et les documenteainsi transmis furent publiés dès le lende¬main matin dans les éditions du matin diesdeux journaux précités.
M. Belin prépare actuellement une autre

démonstration entre New-York et San-Fran-

FOOTBALL ASSOCIATION
GUYENNE-SPOBT. — Composition du bureau Su

pour un an : Président, Paulin Terrières; vice-présidents,
Lecomte et Rene • Vazelle»; secrétaire général. Marcel
Bourgès; secrétaire adjoint, L&combe; trésorier général,
Adrien Blondy; trésorier adjoint, Izambert; organisa¬
teur, Marcel Autignac.
Tous les joueurs devront se réunir dimanche 21 oou

rant, au siège social, à 2 heures précises, pour les m».t.
ches de ce jour-là
La Guyenne-Sport demande des inatche» poux ses équi¬

pés Ire et 2e pour toute la saison. Ecrire au secrétaire
général, café Blondy. 15, place de l'Egîise-Saint-Augus-
tin, Bordeaux.

S. C. DE LA BASTIDIENNE. — Les matches suivants
seront joués dimanche ;
A La Bastide : S. C. B. (1) contre Section Burdiga¬lienne (1). Coup d'envoi à 15 h. 15. — S. O. B. (2) con¬tre Section (2). Coup d'envoi à 13 h. 45 et S. C. R

(3) contre Section (3).
A Gravey-Mérignac : S. C. B. (4, 5, 6 et 2) confcseéquipes correspondantes de la Section.
La composition de3 équipes est affichée au siège duclub 18, avenue Thiers.

♦

PETITES NOUVELLES
A Genève, lo boxeur suisse Badoud a aisément battule Belge Leaners. abandonnant au âlxième round, «prèsêtre allé à terre pour sept secondès.
— Au ring de Paris, Porcher g*est affirmé nne fois de

plus boxeur de classe scientifique et rude oogneur; il abattu Christian aux pointe
— Le champion de France poids lourds, Nïllea, a repriason entraînement 6ous la direction de Lerda, en vue dematches importants poux lesquels il est pressenti dela part de promoteurs français et étrangers. Ses parte¬naires, Maurice Lefèvre, Edouard Til et Eluère, »e re¬laient devant Nillea, qui progresse journellement.
— Alberi Badoud, champion d'Europe de poids mi-

moyens, a été proclamé champion suisse toutes catégo¬ries, aucun boxeur suisse n'ayant relevé son défi.

A PERPIGNAN.
LANGUEDOC

R- C. narbonnaîs contre U. Sperpignanaise. — Narbonne, qui a triomphé péniblementde Lézignan. devra s'incliner devant les Catalans.
MATCHES AMICAUX

A PARIS. — Racing-Club de France oontre C. A. péri*gourdin. — Il ne saurait être question, 6elon nous, pou*les Périgourdins, de discuter le point de savoir s'il»peuvent "battrr le Racing. Dans sa forme présente, Ifchampion de Paris est un adversaire formidable. Le CA. périgourdiD aura accompli un joli exploit s'il s'eittire avec deux ou trois essais de différence à son détrimer

a fUlTlERa. — U. 5. bergeracoise contre Stade poèteviite — Poitiers, titulaire d'une victoire récente sur laSection burdigalienne, prendra sa revanche de la défait*de justesse qu'il subit à Bergerac, voici trois 6«maineaA OASTELJALOUX. — J. S. tarbaise contre Cadets drGascogne. — Favori ? Casteljaloux.
A MARMANDE S, O. périgourdin oontre U. S.marmandaise. — La magnifique contenance des Périgour-dins dimanche dernier, en face des Bergeracois, fontd'eux no favoris
A MOISSAC — S. C, villeneuvoîs contre Avenir moi»sagai;. — Favori : Moissac.
A GIRONDE - A. S. P. T. T. contre S. C. girondai*— Favori • A S. P. T. T.
A PARTHENAY — Stade 6aint-ma«xentais oontre JLparthenaïsien. -- Favori Saint-Maixenfc.LE BUGUE. — A. S. eymetoise contre Bugue A. C. -«Favori : Eyme'
A TONNEINS. — E. S. damazanaise contre S. tonneiv*quais. — Favori : Tonneins.
A 8AINT-ANDRE-DE-CUBZAC. — U. S. testerine coi*tre C A. cubzaguais. — Favori : Saint-Andrénie-CubzaCiA MONT-DE-MARSAN. •— Avant-Garde de Soustoi*contre Stade montofs. — Favori : Stade montois.

Henry HOURSIANGOU.

Demandes de r*a£ches
ASSOCIATION SPORTIVE DE SAtNT-itEDARD -SïïhSL'T?"»0"*?*— P°Ur dÉCS™bro- Indemnités,ronteT ' à anint-Mfrlard-ou-J.Ue, <Gi-

— Degand et Lurie boxeront prochainépient, à Berlin.
— L'ancien champion anglais TTmïùy Noble vient d'êtrebattu aux points, à Boston (Amérique), par le poidsplume A1 Shubert.
— Vinternational de rugby Thiôry ne jouera que de

très rares matches. cette saison.

— La Fédération de rugby vient de suspendre le joueurtoulousain Portola, qui avait écrit à un club pour luidemander une indemnité fixe par match.
— La ville de Barcelone réclame les prochaines olym¬

piades de 1924. Une active campagne dans ce sens est
commencée.

S. A.
CROSS-COUNTRY

BORDELAIS. — Dimanche,pe^ablï PKWS6S' t*rrai1' du -'«"linm.

Les coopératives et le libre échangé La Cité et le libre échange
Dans une lettre adressée à M. Fischer

Unwing, M. Greening s'est excusé que son état
de santé ne lui permît pas de se rendre à la
conférence organisée par le Cobden Club; il ësî
âgé de quatre-vingt-quatre ans.
M. Greening, vétéran de la corporation, expli¬

que qu'il a été délégué à la Conférence par ses
collègues du « Central Board of the Coopérati¬
ve Union. Il exprime l'adhésion continue et
inébranlable du mouvement coopératif anglaisau grand principe de la liberté du commerce.Ce mouvement comprend un tiers de la popu¬lation : quatre millions de chefs de famille re¬
présentant quinze à seize millions de person¬nes. Il importe de noter que dans tous les in¬nombrables congrès tenus en Grande-BTeta»nepar les Associations coopératives, un vote una¬nime a toujours été donné en faveur du « FreeTrade», bien qu'on ne s'entendît pas aù<«bien sur les autres questions. M. GreenincTipris part depuis cinquante ans à tous les r™grès importants de coopërateurs, et jamais iln'a entendu une voix d'opposition lCT 11
Congrès après Congrès, on a voté la fermî U^'héslon des coopérateurs à la potit>m.!f F ?£"chard Cobden. de fflorieusp ■' tue R*-

Nous empruntons au compte rendu de la-Conférence de Londres, organisée par le « Cob*den Club », le passage suivant ;
« M. Hirst, ancien directeur de l'« Econcxmist », a demandé à l'un des grands négo¬ciants do la City, si la City était plus favorabl*à l'impérialisme et à la protection qu'avant Inguerre? Voici sa réponse: — Nous somme*tous dégoûtés de l'impérialisme, à cause de ladépense et de la taxation que cela impliquc'Quant à la protection, l'expérience que le Citya faite de ce que signifie le contrôle gouverne¬mental l'a rendu plus favorable que jamaisà la politique du libre-échange. Cela ne signifiapas que le gouvernement actuel ne pourraitpas faire voter certaines lois par le Parlementactuel, ni augmenter le nombre des droits pro¬tecteurs ou différentiels qui existent. S'il yavait beaucoup de sans-travail, le gouverne¬ment pourrait le faire probablement, parce qH®lorsqu'il y a une situation troublée, un démavgogue politicien adopte généralement un Bfi*dfc.rhanlalon oui jazKzcaiee te r""1 -

♦ »
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Office départemental
des habitations à bon marché

160 maisons pour familles nombreuses
Par une délibération du 30 avril 1919, leConseil général de la Gironde, ainsi quenous l'avons exposé en son temps, a décidéta création d'un Office public départementald'habitations à bon marché dans les condi¬

tions prévues par la loi du 23 décembre 1912.
Un décret en date du 19 décembre suivant
a sanctionné cette création. Enfin, par ar¬rêté préfectoral du 25 février dernier, le con¬
seil d'administration de l'Office de la Giron¬
de a été constitué.
L'œuvre, à peine née, a affirmé, en même

temps que son utilité, le dévouement com¬
pétent de son conseil d'administration : dès
le mois de mai 1920, le Conseil général était
saisi d'une proposition tendant à l'acquisi¬
tion d'un vaste terrain situé dans la com¬
mune de Floirac, à La Souys, aux pieds du
coteau, et à la construction, sur ce terrain,
de 160 maisons destinées à des familles nom¬
breuses. La garantie du Conseil général était
demandée pour un emprunt de 3 millions à
Contracter en vue de la réalisation de ce
t>rojet.
Ce terrain est situé à proximité de l'en¬

treprise considérable de construction et de
réparation de matériel de chemin de, fer
que la Société Carde édifie en amont de la
passerelle, dans le quartier "de l'ancienne
gare de La Sauve. Les maisons — pour pëdi-
fication desquelles la Société interviens dans
des conditions en lesquelles nous n'avons
pas à entrer, mais qui donnent te^te sécu¬rité et à. l'Office et au Conseil général —
sont destinées aux ouvriers de^ nouveaux
établissements.
Conformément à la loi de fgjo pEtat in¬

tervient tout çLabord en prêtant'la somme
a 2 1/2 "A d'mteret et, ensuite en accordant
une subvention s'élevarte, an tiers des dé¬
penses, soit, en la circfjn5tance (je un mil¬
lion.
Dans sa séance du 6 mai 1920, le Conseil

général a accorde lr. g?„rantie sollicitée.
On ss est mis sang, regard au travail, et déjàtes constructions sor tent de terre. L'œuvre

a cela d'mteresf.ant qu'elle est, dans les ter¬
mes de la loi dé 197„2, la première réalisée enFrance. Horet eauy démontre ainsi une fois
de plus qu il msj-che toujours à la tête du
grand mouve.fp.ent de généreuse solidaritésociale dont y.otre pays donne de si beaux
exemples.
Jeudi, le4 -comité de patronage des habita¬

tions a rx>'ii marché et de la prévoyance so¬
ciale p^ l'Office départemental des habita¬tions & jj0n marché sont allés se rendre
B?n\frte sur place de l'état des travaux. Cette
Vlr4t»3 a été des plus intéressantes.
Aux côtés de M. Ch. Cazalet, président de

/'Office, qui présidait à cette visite, nous
citerons MM. le docteur Pousson. conseiller
[général, et Anselme Léon, conseiller hono¬
raire à la cour d'appel, vice-présidents; Jules
-Forsans, secrétaire général ; Mme H. Gou-
houilhou, MM. Grossard, conseiller général;
Cayrel, membres de l'Office; le professeur
Barthe, secrétaire général du Conseil d'hy¬
giène ; Drancourt, inspecteur du travail;
Carde, Touzin, architecte, etc.
Les 160 habitations individuelles — compo¬

sées chacune de quatre pièces, et disposant
d'un terrain de 130 mètres carrés qui de¬
viendra le jardin, le potager et le verger où
la, famille pourra se reposer et trouver une
partie de sa subsistance — sont constituées
par quarante groupes de quatre immeubles
absolument distincts. Lorsque cette cité ou¬
vrière sera terminée — et ce sera chose faite
su printemps prochain, affirme l'entrepre¬
neur — elle méritera d'être visitée par
tous ceux qui se préoccupent de rendre
meilieupre et riante l'existence du travail¬
leur et de lui faire aimer davantage son
foyer,.

. On voit souvent des «

£f; ®L?Î/ <?«oi^.poiïlr^^1 dire les'

M
» dans les motwrT'^ " V a " ra"

ms les meillj2ures7ammVsLmil f V ait la seule. À,nUles- Le taximètre

roZe™01'6™ ^ locomotion — rouler car-
Lourn2*tre',t0'-1 le monde Prend le tram-Se h- 0lil l,f bon vmUoir et r°-e-recLT de,s f sympathique di-itramren.d? \ , ■ , ■' pannes de,

X l™n de n'être plus qu'un
rendez-vous manquespar leur faute qm eussent peut-être modi-WÏ le cours de toule une vie ? Et quelle

iours °^nJt 0nt V désarroi 1ui s'ensuit tou-
t à ce iarneux piok-focket des trams dont on nous rebat siJsouvent les oreilles !

.}} eJl d'autres pannes encore dont lafréquence et la durée sont vraiment exces-1ivves. Ce sont les pannes d'électricité
riritfmi , qrfU 11 -ait une ironie incons¬ciente dans la façon inopinée dont elles sur¬
viennent. Lorsque Roméo va entonner sonprand air : h Ah! lève-toi, soleil, » crac! laqatle se trouve plongée dans la plus com¬plété obscurité. Cela a l'air d'une plaisan¬terie .fais tant de gens ne comprennentpas la plaisanterie !
Il est telles circonstances de la vie où la.Lumière est d une absolue nécessité. QueJe courant soit coupé à ce moment précis

, 'on risque fort de se trouver soi-même
r,», panne. Rien n'est plus désobligeanL
1 Une solution serait peut-être de faire pu-plier préalablement dans la presse despuis analogues à ceux que nous avons fré¬quemment Voccasion d'insérer pour les ar¬rêts d!eau. On lirait par exemple : « Unepanne d'électricité aura lieu le. 30 courant
Bans le secteur des Chartrow. »
Des gens à principes objecteront, U est

ferai, que tes pannes, comme les pique-ni¬
ques, doivent être improvisées. Sans cela
plus de plaisir. Une panne prévue d'avan¬
ce, ce serait un printemps sans fleurs.Une reste donc qu'à supprimer tes pan¬nes. Cela étonnera un peu au début. Mais
on se fait à tout, môme au bon fonctionne¬ment des services publics.

Ce sera le remède radical et, si l'on peutrire, sans mauvais jeu de mots, la panacée.
Henri BOUFFARD.

* X X » x XXX X X X X

reconstitution du cheptel national
Comme suite aux décrets du 14 octobre

1915 et du 18 octobre 1920, qui interdisent
â'abatage pour la boucherie de certaines
V;atégories d'animaux, et notamment des
agneaux et des jeunes femelles bovines,
RI le Préfet de 1a. Gironde a pris, à la date
du 13 novembre 1920, un arrêté interdisant
le transport, ailleurs que dans la commune
d'aba<tage et les communes limitrophes,
ainsi que l'introduction dans le départe¬
ment, des viandes abattues provenant d'a¬
nimaux visés par les décrets précités, mê¬
me accompagnés de certificats de déroga¬
tion Cet arrêté est applicable à la date du
% ^novembre courant.

Bel acte de courage
TROIS CITOYENS MAITRISENT

UN CHEVAL EMBALLE
Jeudi matin, vers neuf heures un quart MI îeire Cazaux, laitier, demeurant 34, i-ue de La

Heole, avait, pour servir ses clients, laissé uninstant son attelage sans surveillance cours
Gambetta. à Talence. Comme il revenait, soncneval prit peur et partit à une vive allure
crans la direction de la place Saint-Genès.
En raison du mouvement qu'il y a sur cetteplace, des accidents étaient à craindre. Deux

passants s'élancèrent alors, au péril de leur
vie, à la tète du cheval emballé. C'étaient MM1 lerre Roucaud âfeé de vingt-neuf ans, demeu.rant rue Leberthon, 64. et Bonnelye de Lauber-ffiie, âge de vingt-six ans, employé dé com¬merce, cours Gambetta.
Ces deux courageux citoyens parvinrent, narleur énergie, à ralentir l'allure du chevalf se

suspendant aux rênes, s'accrochant au bran-Pflrrl Mil f i -. .

2
j

i- . vingt-cinq ans, préposé d'octroi, rue deixater, lit, — joignit ses efforts à ceux desdeux autres sauveteurs, et le cheval put êtreenfin complètement maîtrisé.
MM. Pierre Rouoaud, Bonnelye de Lauberthieet Eamt-Amand ont été chaleureusement ettrès justement félicités par les témoins de leur

dévouement.'Nous joignons bien volontiers nos
compliments à ceux qu'ils ont reçus.Les pouvoirs publics, espérons-le, ne laisse¬ront pas échapper l'occasion qui leur est offertede récompenser trois de nos concitoyens quiViennent de donner une éclatante preuve desnobles sentiments qui les animent.

ILégion d'honneur
Est nommé chevalier de ta Légion dffionneur,

fcvec la citation suivante, M. Henri-Paul Du-
ïoscq, de Commensacq (Landes) :

« Officier de cavalerie, ayant servi dans l'in-
aterie pendant toute la guerre, d'une bra-
u-re froide et raisonnée. Plusieurs ..blessures
citations. » '

'■.Nos féiicitationa.
^

Monument historique
Par décret, tes ruines de

' ià^Se«w^.clas-
IES BUTS DE L'EMPRUNT

SONT SIMPLES ET SINCERES
/aire disparaître progressivement les det-
es à court terme que l'Etat dut contracter
ur poursuivre la guerre, et lui fournir
trgent nécessaire pour reconstiti^ et dé-
stopper l'outillage national mdispensal)«e a
.dans la Paix.

Une gourmandise
La Confiserie ÏOHRNY (Maison JUBE, al¬lées de Tourny, 60) annonce à sa clientèle

qu elle servira, pour 1e prix de 0 fr. 35, sa¬medi 20 novembre et jours suivants, une
tasse de Chocolat, au Lait ELESCA.

«

£.a police veille !
Vers dix heures, jeudi soir, M. André Vide-

fort, verrirjr, demeurant à Alais (Gard), arrivé
à Bordeaux dans la journée, passait rue Boyer
quand deux rôdeurs s'élancèrent sur lui.

.

L'aya/it roué de coups, ils s'apprêtaient à le
déverser.
'Mais 1e verrier se débattait, appelait au se-

r>ours. Ses cris — qui ne réveillèrent pas les
jens du quartier — furent entendus, par bon-
leur, par des gardiens de la paix en tournée
dans 1e neuvième arrondissement.
Les représentants de la loi accoururent; les

voyant arriver, les deux rôdeurs détalèrent
promptement. On leur donna vainement la
chasse. Mais c'est aussi en vain qu'ils avaient
tenté de voler son portefeuille à M. A. Vide-
fort.
La police veille.

— «

Rixe entre marins
Jeudi soir, vers onze heures, une rixe s'est

produite entre marins du vapeur brésilien
« Cabedellio », dans un débit de la rue La-
jaunie.
L'un d'eux, Luis Zegobia, 21 ans, Chilien,

a porté plusieurs coups de couteau à l'un de
ses camarades, Vincent Frias, 22 ans, éga¬
lement ' Chilien. En s'interposant, 1e tenan¬
cier du débit, M. Gaëtano Caarbona, et un
autre marin, Fernandez Sastres, ont été
légèrement blessés. Vincent Frias a été ad¬
mis à l'hôpital Saint-André.
Quant à Zegobia, il a été arrêté et conduit

à la Permanence. Après l'avoir interrogé,
ainsi que divers témoins, M. Bellocq, com¬
missaire de service, a délivré contre lui un
billet d'écrou.
Vendredi matin, Zegobia a comparu à

l'audience du petit parquet; il a été mainte¬
nu en état d'arrestation et envoyé au fort
du Hâ sous l'inculpation de tentative de
meurtre. Il a porté quatre coups de couteau
à Vincent Frias, lequel est dans un état in¬
quiétant.
De l'enquête ouverte, il ressort que les

deux marins chiliens avaient eu une dis¬
cussion. à bord diu «Cabedellio». Elle de¬
vait avoir son épilogue dans 1e débit de la
rue Lajaunie.

Série de vols
M. 'Denis Lamotlie, chauffeur d'auto de la

Coopérative landaise de Mont-de-Marsan, de
passage à Bordeaux, chargeait des mar¬
chandises sur son camion rue de Condé. Il
avait ôté son veston, qui fut exploré, entre
temps, par un filou, qui y prit une somme
de 1,400 fr.

— Quatre balles de sucre granulé, prove¬
nant d'un vol, ont été trouvées par les en¬
fants, cachées dans une grande caisse- quai
Sainte-Croix; on tes a déposées au commissa¬
riat du onzième arrondissement.

- Une bicyclette a été dérobée dans tes
Chantiers de la Gironde, au préjudice de
M. Guy Bucherie, dessinateur à Bassens.

Le feu rue Permentade

Craignant d'être brûlée vive, une femme
se jette par la fenêtre d'un 2e étage

Vendredi matin, un peu avant une heure,
le feu se déclarait dans l'immeuble por¬
tant 1e numéro 21 de la rue Permentade, et
occupé Par des Espagnols. Le feu avait pris
naissance, on ne sait encore comment, dans
les cabinets d'aisances-
Une des locataires, Mme Candida De-

mingué, âgée de quarante ans, ménagère,
habitant au deuxième étage, affolée en
voyant la fumée, se précipita par la fe¬
nêtre de son appartement : elle vint s'a¬
battre sur 1e trottoir. Blessée en différentes
parties du corps, la ménagère a été aus¬
sitôt transportée à l'hôpital Saint-André, où
elle est placée salle 1 bis.
Les pompiers, entre temps, appelés par

téléphone, étaient accourus sur les lieux.
.Ils se rendirent maîtres du feu après une
Sdemi-heure de travail. Les dégâts ne pa¬
raissent pas très importants. La police a
ouvert l'enquêtre d'usage.

Le VERMOUTH BOB est délicieux.

Au Palais

A l'école des mutilés de Bordeaux
Le conseil d'administration de l'école nor¬male de rééducation professionnelle des mu¬

tités s est réuni sous la présidence de M. Phi-
lippart, maire de Bordeaux, président duconseil d'administration.
M. le docteur Gourdon, directeur de l'école,a fait un exposé de la situation administra¬

tive, technique et scientifique au cours de1 exercice dernier.
369 nouveaux élèves ont été inscrits, depuisle 1er novembre 1919; 349 sont sortis réédu¬

ques dans cette même période, dont 227 aAecte diplôme qui les classe comme ouvriers ou
employés dfélite.L école de Bordeaux a, jusqu'à ce jour, réé¬duque ou réadapté professionnellement 3,399mutiles.

■ Cinq nouveaux ateliers ont été créés de-
puis un an, ce qui porte à 14 le nombre des
ateliers de l'école qui a aussi six sections
d'enseignement pour la comptabilité, la pré¬paration aux divers emplois réservés de
l'Etat, le brevet élémentaire, la télégraphie
sans fil.
M. 1e Directeur résume tes résultats obte-

nu-?i. pPur l'orientation professionnelle, tesméthodes d'enseignement et d'apprentissaged'après les travaux cliniques, physiologi¬
ques, techniques poursuivis à l'école. Il ex¬
pose en détail tes recherches en cours pour
l'évaluation du rendement professionnelréel des mutilés, recherches d'importance
capitale pour leur placement, et présente de
nouveaux appareils de prothèse de travail.
Il souligne, enfin, que des mutilés civils

par accidents de travail, par infirmité, ou
de naissance, viennent demander conseil
pour leur avenir professionnel à l'école de
rééducation de Bordeaux.
Le conseil d'administration adopte 1e pro¬

jet de budget de l'école pour l'année 1921,
ainsi qu'un projet de statut des fonction¬
naires.

Retraite en musique"
Une retraite en musique aura lieu le same-

Ai 20 novembre 1920, à 20 heures 30.
Cette reratte, composée de la musique, des

■klairons du 7e R. I. C. et des trompettes du
48e R. A. C., suivra l'itinéraire suivant :
Départ : 20 h. 30, place Belcier, quartier des

Iferres-de-Bordes ; rue de Sontai, rue Bac-Niah,
Ware du Midi, rue Pelleport, rue Eugène-Te-
Kot, rue Régis, les boulevards, caserne Xain-
«railles-
Deuxième concert. La musique du 7e R.I.C.

me fer» entendre le dimanche 21 novembre,
5e 15 heures à 16 heures, au Jardin-Public.
Programme : 1. Bohème joyeuse (Ithier) ;

C Farandole provençale (Chaulier) ; 4. L'Ar-

Quand Mme Gassies rentra le soir à son
domicile, elle constata non seul -nient le dé¬
ménagement effectué 'en son absence, niais
encore la disparition d'une somme de 147
francs qu'elle avait laissée dans un meuble
non fermé à clef et qui n'avait pas été em¬
porte.
La police recherchait vainement le pseudo-

Dpverger, quand, le 21 aqùt, Pierre Tardy com¬
mit un nouveau vol : il dérobaf^ne bicyclette
au préjudice de M. Lupien, ouvrier à l'usine
de wagons de la Bastide. Or. le 28 août sui¬
vant, M Lupien se trouvant à la gare Saint-
Jean. reconnut sa bicyclette qu'une femme
avait fait enregistrer aux bagages à destina¬
tion de La Rochelle. Cette voyageuse ayant dé¬
jà pris place dans le train, le service de la
police, averti par M. Lupien, télégraphia a ha
Koohelle et lorsqu'une femme présenta à la
gare son bulletin pour retirer la bicyclette,
elle fut arrêtée • on reconnut en elle l'amie la
plus assidue de Pierre Tardy. Les indications
qu'elle fournit concernant ce dernier permirent
de retrouver la trace du pseudo Duverger, qui
alla rejoindre au fort du Hâ sa complice ou
victime, Marguerite Albert, née Adnis. âgée
de 38 ans, marchande de légumes à Bordeaux.
L'affaire est venue jeudi devant les juges

correctionnels qui en dépit des protestations
d'innocence des deux inculpés, les ont con¬
damnés ;

Pierre Tardy à doux ans d'emprisonne¬
ment et à 5 ans d'interdiction de séjour.
Marguerite Albert-Adnis à trois mois

d'emprisonnement.
UN ADROIT GRIMPEUR

Vers la fin de l'été dernier, un marchand
de comestibles de la place des Capucins
constatait que des vols de conserves étaient
régulièrement commis dans son magasin'.
Il eut beau prendre to-utes tes précautions,
faire verrouiller les portes, surveiller l'en¬
trée de son magasin, rien n'y fit, les vols
continùèrent.
Leur auteur était, on> finit par le savoir,

•un gamin de treize ans, demeurant dans la
maison du négociant, au deuxième étage
et doué d'une extrême facilité pour grim¬
per. A l'instigation d'une fe-mme Marie-
Louise Lugnac, née Arnaudet, qui avait en
garde cet enfant, ainsi que ses frères et
sœurs (leur père est en prison), 1e gamin en
question descendait 1e long des tuy-aux de
conduite des eaux, se glissait par wne étroi¬
te fenêtre dans le local d'où il gagnait 1e
magasin, faisait provision de conseryes et
remontait au deuxième étage en s'acoro-
chanit auK tuyaux de descente d'eau. Il
n'eut jamais aucun accident, il ne perdit
jamais rien de son butin, et pourtant ses
expéditions furent nombreuses. Son avenir
est assuré dans une des professions où il
est utile de s'affirmer bon grimpeur.
Naturellement, le tribunal a acquitté ce

gamin de treize ans comme ayant agi sans
discernement, mais il a ordonné qu'il serait
interné jusqu'à sa majorité dans un établis¬
sement où il pourra etre surveillé.
Quant à la femme Arnaudet, qui recevait

de cet enfant les conserves volées — et qui
n'a pas songé que le gamin pouvait tout de
même se rompre le cou au cours de ses pé¬
rilleuses ascensions — elle a été condam¬
née, pour recel, à trois mois d'emprisonne-
ment-

Informations
Avis aux marchands de poisson

Les Pêcheries d'Arcaohon, fournisseurs du
ravitaillement, ont fait connaître Mer soir
que les bateaux étaient entrés au port sans
poisson. Leur envoi n'a donc pas pu être exé¬
cuté en totalité.

Société d'agriculture de la Gironde
La Société rappelle que le concours d'ani¬

maux reproducteurs pour les races garonnai-
ses, limousines et bazadaises aura lieu le
dimanche 28 novembre, à neuf heures du ma¬
tin, à Langon.
Les engagements seront reçus au siège de

la Société, 7, cours de l'Intendance, jusqu'au
20 novembre-

Reconstitution du cheptel national
Comme suite aux décrets du 14 octobre 1915

et du 18 octobre 1920, qui interdisent l'aba-
tage pour la boucherie de certaines catégœ
rie d'animaux, et notamment des agneaux et
des jeunes femelles bovines, M. le Préfet de la
Gironde a pris, à la date du 13 novembre 1920,
un arrêté interdisant le transport, ailleurs
que dans la commune d'abatage et les com¬
munes limitrophes, ainsi que l'introduction
dans le département, des viandes abattues
provenant d'animaux visés par les déergts
précités, même accompagnées de certificats
de dérogation. Cet arrêté est applicable à la
date du 25 povembre courant.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS TONNELIERS ET SIMILAIRES. - Réu¬

nion samedi 20, à 14 h, 30, Bourse du travail.

ANCIENS MILITAIRES
LES ANCIENS DE TARBES. - Les membres de la

Société des anciens de Tarbes sont invités à assister à
la réunion trimestrielle qui aura lieu le samedi 20 dé¬
cembre prochain, à 8 h. 30 du soir, à l'Athénée (salle 2).
La Société fait un pressant appel aux anciens mili¬

taires qui, ayant servi dans un des régiments de cette
ville, sont désireux d'adhérer à la Société; ils sont priés
a'assister à la dite réunion, où tous renseignements
leur seront fournis en ce qui concerne leur adhésion.

GROUPEMENTS MUTUALISTES
UNION DES MILES, VEUVES ET ORPHEilKS DES

MORTS POU1? IA PATRIE DE LA GRANDE G uER¬
RE. — Ijôs membres du bureau oe l'Association se tien¬
dront à a disposition des mena ores et des uou relies
adhérentes pour tous renseigneœ-îats désirés, Je samedi
20 novembre, de 6 à 7 heures, à. .'Araétié* municipal,
salle 4.

ASSOCIATIONS DIVERSES
AMICALE DES DEUX - CHARENTES. - L'Amicale

des Deux - Charentes offrira à ses membres et à leur fa¬

mille, le dimanche 21 courant, dans l'établissement
Grish, une matinée récréative. Cette Société existant
depuis vingt ans, est composée de la majeure partie des
Charentais habitant Bordeaux, et chaque jour elle prend
plus d'extension.
S'adresser, pour adhésions, à M. Dutheil, rue David-

Jonhston, 44.

ANCIENS DES 7e, 37e ET 57e D'INFANTERIE CO¬
LONIALE. — Assemblée générale dimanche matin 21
courant, à 9 heures, au siège social, 109, rue Porte-Di-
jeaux, café de Ja Paix. — Ordre du jour très impor¬
tant, présence indispensable.

FETES DE QUARTIER
COMITE TERRES-DE-BORDE-CAMBO N-DE-SON-TAY-

LA PASSERELLE-GARE-DU-MIDI. — Le comité pré¬
vient les habitants dii quartier, que, par ordre du gé¬
néral dv. 18e corps d'armée, le 1er groupe de subdivision
a mis à la disposition du comité des anciens du 144e,
418e de marche, la musique mil'taire qui pailiia de la
gare du Midi samedi 20 novembre, à huit heures trente.
Les membres du c- mité sont pries d as.-isur a c*tte
réunion, à huit heures. Rendez-vsus café de la (.lue.
Présence urgente, le samedi 20 noum^'e à huit beure?
trente.

Chronique Théâtrale
rtr——
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G R.\ \I)-TIIEATRE
Pour doroer satisfaction aux très nombreuses person¬

nes qui nont pu trouver place à la première représen¬
tation des Barbareo » et rie e Javotte », la direction a

décidé de donner la deuxième représentation de cet ou¬

vrage mercredi 24 novembre, en soirée. La location ou¬

vrira dimanche, à 10 heures.
Samedi, 1 8 heures précises, «le Barbier de Séville »,

avec M. Ifranceli, de l'Opéra-Comique; Mlle Krinckels,
du Royal d Anvers; M. Raynal, excellent Figaro; M.
Lasserre, Sasile de haute envergure, et M. Ricaîd, dans,
le rôle de Barthclo. Intermède par M. Francell et Mlle
Krinckels. Le spectacle sera terminé par le ballet si
apprécié on public » u s Erinnyes », de Massenet, avec
l'étoile Maly Pierozzi, Mlles A. Del Fa, Mimar et tout
le corps de ballet
Dimanche, en matinée, « Fortunio », avec M. Francell,

Mlle M. T^ssier, M Raynal, M. Ricard, M. Hardel, etc.
Dimancfy, en soirée, a la Favorite », avec M. Fernand

Lemaire, Mlle Rose Montazel, il. Carrié, M. Galinier, etc.

VI »OLLO-MVSIOUAJLL.
Ce soir vendredi, Nouvelle troupe de music-hall, avec

les 3 Olîfères, Diri, les Oresta, Bartley, les trois Emi*
Hoirs, Fiân. inet, la Manolita, Bartley, les 9 Dare Girls,
Je duo Udlinann ' Berth and Partner, Luc* Dandy, etc.
Samedi et dimanche matinées. Location ouverte au hall
du Théâtre de l'Apollo.

1TŒATRE DES BOUFFES
Vendredi, samedi, dimanche, a Gillette de Narbonne »,

avec F Caruso A. Chambon, René Gamy, Mlle Jane
Lacoste, Frévar Laban, Ma-rcelly, Péhau, Allembert,
Vernier, Frauceschini, Bourgoin, et Mlle Lucy Raymond,
dans le rôle de Gillette. Au deuxième acte, grand ballet-
divertissemen- Location ouverte au hall du Théâtre de
l'ApoIlo. Lundi, mardi, « les Noces d'Argent » (tournée
Charles Baret).

MATINEES DRAMATIQUES ET MUSICALES
Sur un plan nouveau, sous la direction de Mlle Jac-'

queline Ramat et de M. Willy Garrigue, avec le con¬
cours de M. Paul Berthelot, six matinées, à trois heu¬
res, seront données à l'Alhambra: Chacune comprendra
des récitations, des scènes avec costumes et décors, des
classiques et dos plus modernes, et un film.
Une très brève causerie accompagnera les œuvres, non

sous forme de leçon, mais de projection vivante. Elles
seront choisies avec le souci d'instruire, niais aussi de
mettre en valeur les plus belles pages, les plus amu¬
santes et les plus expressives du génie latin. Voici le
programme de cette « Revue », bien française :
Jeudi 25 novembre : Valets et Soubrettes. Jeudi 9 dé¬

cembre : les Animaux. Jeudi 23 décembre : les Enfants.
Jeudi 13 janvier : les Médecins. Jeudi 27 janvier : les
Bourgeois. Jeudi 10 février : le Feu et l'Eau. Thé com¬

pris dans les plaoes de fauteuils et de. loges.

TRIANÛN-THEATRE
Tous les soirs, le grand succès du Palais-Royal, « la

Présidente », vaudeville en trois actes-de Maurice Henne-
quin et Pierre Véber. Excellente interprétation avec les
excellents comiques MM. Dorival, Coquelet, Gautier,
Guise, Vieuille, Adriani, etc.; Mmes Charlier, Boyer,
Ivanne, Borde, etc. Dimanche, à 2 h. 30, matinée de « la
Présidente ». Location ouverte tous les jours, de 2 à 6
heures, et dimanche, de 10 heures à midi. Téléph. 47-16.

SCALA-THEATRE
Gros Succès vendredi soir pour les scènes nouvelles

de la revue «Tu Viens, dis ! » Il faut se hâter de eete-
nir ses plaoes pour samedi et dimanche (matinée et
soirée) si l'on veut être sûr d'en avoir. Location sans

frais.

ALCAZAR
Samedi et dimanche, « Carmen », drame en 5 actes, cu¬

rieusement mis à la scène; gros succès en perspective.
Danses réglées par le professeur Henri Jacquet. Mme
Denorus dans le rôle de Carmen ; M. Duvaleix (don
José) et toute la troupe.

DEUXIEME CONCERT CLxXSSIQUE
DE L'OLYMPIA

Rappelons que c'est aujourd'hui samedi 20 novembre,
à 16 heures précises, qu'aura lieu le deuxième concert,
sous Ta haute direction du maître Trespaillé-Barrau,
avec le concours du célèbre pianiste Pàul Fournier, et
dont voici un extrait du programme :
1. Les Maîtres Chanteurs, ouverture (R. Wagner) ; 2.

Le Crépuscule des Dieux, marche funèbre (R. Wagner) ;
3. Berceuse, violon sole, M. Arthur (G. Fauré) ; 4. a)
Berceuse (Chopin) ; b) Deux Impromptus : « la » bémol,
« fa » dièze (Chopin) ; c) Polonaise héroïque, « la » bé¬
mol (Chopin) ; 5. Symphonie héroïque de Beethoven.
Nota. — L'entrée de la salle sera rigoureusement in¬

terdite pendant l'exécution des morceaux.

RECITAL DE VIOLONCELLE
L'excellent professeur du Conservatoire, M. Louis Ro-

soor, va donner quatre récitals de violoncelle. La pre¬
mière séance aura lièi le lundi 22 novembre, salle Ber-
mond. Au programme, une suite en « ut » majeur de
Bach, la sonate en « sol » mineur de Beethoven et plu¬
sieurs pages de Max Bruch, Rameau, Couperin, Schu-
mann, etc.
Les séances suivantes auront lieu les lundis 29 novem¬

bre, 13 et 20 décembre.

LE SAVON DE TOILETTE

MALACE1NE
répond aux plus strictes lois
hygiéniques, du fait de sa com¬
position. C'est le vrai type du bon
savon de toilette. Il est onctueux
et adoucissant. La fraîcheur de
son parfum s'ajoute à ses pro¬
priétés bienfaisantes et complète
agréablement la finesse de sa
pâte. Servez-vous de ce savon
en toute confiance. Il présente
toutes les garanties offertes par
l'ancienneté de la Maison dont
il porte la marque : La Parfu¬
merie Monpelas, fondée à Paris
en 1830. Il est en vente partout.
Prâ: SAVON MALACÉINE. 3 fr.

Crème Malacéïne:2f.50,5f. et8f.25. Poudre:4f.75
TOUTE TAXE COMPRISE

A l-'IHSTRUCTION

L'assassinat de la rue du quai Bourgeois
M. 1e juge Rocheux a clôturé jeudi l'ins¬

truction de cette affaire par une ordonnan¬
ce de renvoi devant la chambre des mises
en accusation. Seulement, le sujet slave
Pierre Zartrowitch qui a assassiné dans tes
conditions que l'on connaît te brocanteur
de la rue du Quai-Bourgeois, demeure in¬
trouvable : toutes les commissions roga-
toires, tous les mandats d'arrêt 1e concer¬
nant ont été délivrés en vain. La trace de
ce criminel semble définitivement perdue ;
c'est donc un arrêt de contumance que la
cour d'assises devra rendre contre lui.

Le cambriolage du Casino des Lilas
Lucien Nègre, Louis Lamazon, Marcel

Fourcade et Marcel Prou, arrêtés en sep¬
tembre dernier, comme auteurs ou compli¬
ces par rècel du vol de 3,500 francs, commis
au préjudice de la succursale de la maison
Berliei, dans l'enceinte de l'ancien Casino des
Lilas. soni, par ordonnance de M. 1e juge
d'instruction Lanoire, renvoyés devant la
Chambre des mises en accusation.

gONVGl FUNÈBRE

6 h. 30. Entrée
skatïng-palace

Tous les samedis, bal-apéritif, de 4 à
gratuite, jazz-band, attractions.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Miarka, de Jean Richepin. — Samedi, en soirée :

« Miarka », le célèbre roman de Jean Richepin, inter¬
prété par l'auteur et l'inoubliable Réjane; « la Cité
perdue », 3e épisode (l'Eléphant sauvage) ; « Actualités
mondiales », etc. Location : Téléphone 13-38.

THEATRE GIïiONDIN (Chemin de Pessac)
Samedi, Fin d'un Roman; les Fêtes de Paris. Attract.

AROlLLO-JWUSIC-MAïwI^
Tous les Soirs, à 8 h. 1/2

Mardi soirée mondaine Vendredi gala
AVEC DÉBUTS TROUPE NOUVELLE

LES SAMEDIS MATINEES
CRISTâLL-SViâRG 6!t la fleur ^ la ta|,8»P3 présentée
..ell ul1e délicieuse liqueur de luxe. - Succès!
Dépôt à Bordeaux : K" RICHOH, 17, rue St-Laurent. Tél. 49.69

SPBCTACI.ES du 19 novembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30. Les Barbares.
AI'OLLO. — 8 h. 30: Music-Hall.
BOUFFES. — 8 h. 30, Gillette de Narbonne.
TRIANON. — 8 h. 30 : La Présidente.
SGALA. — 8 h. 30: Tu viens, dis! revue.
SKATING. — 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

Compagnie d'exploitation

RADIO-ÉLECTRIQUE
Siège social : 79, boutev. Haussmann, Paris

Agence: 19, RUE ESPRIT-DES-LOIS
Des examens pour 1e recrutement des

radiotélégraphistes de bord auront lieu à
BORDEAUX le 1°' décembre, et à SAINT-
NAZAIRE le 22 décembre prochain.
Les dossiers devront parvenir au Direc¬

teur du Service central de la T. S- F., 20, rue
Las Cases, à PARIS, le 25 novembre au
plus tard pour la session de Bordeaux, et
le 14 décembre pour la session de Saint-
Nazaire.
La COMPAGNIE D'EXPLOITATION RADiO-

ELECTRIQUE est à même d'utiliser immé¬
diatement tous les candidats' reçus à cet
examen.

Aux « Soieries DE Lyon », 34, r. Porte-Di-
jeaux. Soieries, Lainages, Tissus exclusifs.

EMPRUNT NATIONAL 6%
Les Souscriptions sont reçues sans frais

à la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
( 14, cours de l'Sntendance.

BORDEAUX ] 51, cours Portai.
( cours Afisace-et-Loa'raine.

et à son bureau de LANGOiY, rue Maubec.
LIVRAISON IMMÉDIA TE OES TITRES

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
« LE CHARIVARI J>

A partir du 5 décembre, le « Charivari », nonagénaire,
paraîtra sur huit pages, comme avant guerre. U pourra
développer ainsi, ses rubriques parisiennes et celles de
la Côte d'Azur, q^ui obtiennent tant de succès auprès
de ses lecteurs. L'administration du « Charivari », 10,
rue de la Bourse, envoie sur demande des numéros spé¬
cimen.

« L'ATHLETE »

Le grand hebdomadaire régional publie le tableau
complet des championnats de rugby avec pronostic par
Henry Hoursiangou, des articles de Letribun, Samenayre,
Blain, Thoumazo, Léon Labarthe, Allement, Pecquery,
etc., etc., et une 6plendide photo de l'équipe de l'Aviron
bayonnais
Rn vente à Bordeaux et dans la région, le samedi

matin.

LE «SPORT DU SUD-OUEST»

Sommaire : Nos deux ans. Le sport à Paris. Ce qu'il
faut savoir. Les courses. La première réunion d'obstacles
du Bouscat, partants, montes, appréciations, pronostics
de la presse. Compte rendu de la réunion de dimanche
dernier. Engagements • faits et à faire. Les théâtres,
chronique de Roger Tourneîeuille et Carmino. Les pre¬
mières, etc.

« SPORTS »

C'est non seulement l'organe spécial le plus compétent
dans tous les sports, mais le seul de la région qui
donne une' revue complète de tout ce qui se fait en

football association et en boxe, grâce à ses wmarqua-
bles collaborateurs Baudry, Chrétien et Saint-Félix. Y
lire particulièrement cette semaine la présentation des
championnats locaux de rugby et les intéressants arti¬
cles de René Babel, Louis Mulot, René Herbert, Albert
Laoombe, Cornât, traitant de toutes Les diverses rubri¬
ques de l'actualité. — Le numéro : 20 centimes.

Aux gourmets
Citez BOIBA.C, Pâtissier-Glacier, 100',. rire

(•feinte-Catherine (PUJOS, Snôcr), an servira,
teurdffiui 30 novembre et jours suivante,

^ur te prix de 0 fr. 35 <me tesse (te <teti-tux Chocolat au Lait LLLfeCA..
•

Commission permanente
de la chasse

Par arrêté ministériel, M. Henri Kehrig
jt nommé membre de la se^°^te instituéei (que de la commission permanente msutuee

pour rechercher les fK.1er aux lois et règlements intes&ssdiot. L exer
««ê «te la citasse en. Bmaco»-

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER. DE BOISSEL.

vice-présideit.
UN DEMENAGEMENT IMPREVU

Au mois d'août dernier, Mme veuve Gassies,
demeurani à la Bastide, voyait arriver chez
die un individu qu'elle connaissait sous le
nom de Duverger et qui est en réalité — on
l'a vu plus tard. - un repris de justice nom¬
mé Pierre Tardy, âge de 37 ans, évadé d'un

^ T^dym?un mensonge habile, éloigna
Mme Gassies de son domicile pour un temps
assez long. Aussitôt quil 1 eut vue partir, il
pénétra dans son appartement, dont il ouvrit
la porte à l'aide d'un rossignol, puis il rail
en paquet tout ce qui pouvait être emporté,
linge, vêtements, vaisselle, etc.
ltefiexion faite, il s'en fut trouver un ache¬

teur de mobiliers qu'il amena chez Mme Gas¬
sies en lui faisant croire que c'était chez lui
qu'il le conduisait et que tout ce qui était
dans le logement lui appartenait, le mar¬
chand acheta pour 480 francs environ d ob¬
jets garnissant l'upjjartement et tes enleva
sur 1e champ avec Je concours empressé de
.Mww; 'FvmG.. d -

Comment guérir la tuberculose ?
Les Editions Médicales, 7, rue de Valois,

Paris, ont publié un ouvrage d'un intérê,
saisissant : « Comment guérir à coup sûr la
Tuberculose ? » par le docteur j. Huard, de
la Faculté de Paris (4 fr., franco). Après
avôir passé en revue tous les phénomènes
tuberculeux, te docteur J. Huard conclut a
la guérison de la terrifiante maladie, en idi-
quant la voie dans laquelle il a orienté ses
recherches pour arriver à la découverte de
la Loycine, traitement dont l'efficacité a été
aujourd'hui officiellement reconnue.

♦ Le luritième numéro1

d*

il
paraîtra demain.

TF, NTUBES
Ll'î'BilïSK

M. J.-B. Arnaudas,
M. J. Arnaudas, M.

et Mm® J. Lalhève (d'Aocous, Basses-Pyrénées)
et leurt enfants, M. et Mme J.-B. Frisou et
leurs enfants, M. et. Mm» J. Frisou et
leur fille, Mm° veuve Latourette (de Lahonta,
Basses-Pyrénées) et ses enfants, M» veuve
Loustau, les familles Loustau, Kygun et Mon-
repeaux prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm8 veuve ARNAUDAS,
née Rose LALHEVE,

leur mère, sœur, belle-sœur, tante et cousine,
qui /auront dieu 9e samedi 20 courant, en
1 église de Floirac. .

On se réunira à la maison mortuaire, 19,
cours Gambetta, ù Floirac, à deux heures, d'où
le convoi partira à deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
pompes.funèbres générales, I3lj c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE
vau prient
leur fa

Les familles Juette,
Dapi'lly, Lach et La-

ettrs amis et connaissances de
aire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. François JUETTE,
leur frère, neveu et cousin, qui auront lieu le
samedi 29 courant, en l'église SainPLouis.
On se réunira à la maison mortuaire, 5, rue

Rose, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE
prient lefrrs amis et
13

Les familles Nas-
sans et Peyrelongue

connaissances de leur
aire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmc veuve Elie NASSANS,
née LASSAUS

qui auront lieu le samedi 20 novembre, en la
basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Saint-Sernin,' t!2, a une heure et demie, d'où
le convoi partira il deux heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

l'ompes funèbres municipales. 11, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE Les familles Rossi¬
gnol, Mesuret .et Del-

piieh prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
M™ Irma ROSSIGNOL, née CHAPELLE,

leur mère, belle-mère, tante, cousine et amie,
qui auront lieu le dimanche 21 novembre, en
la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 61, rue

Naujac, 5 huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures 'trois quarts.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres municipales. II, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE M. A. Mareau. M-hm
B. et Y. Mareau et

leur famille prient leurs amis , et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

|y|mo veuve J. MAREAU,
née Catherine MONTAGNE,

leur mère, sœur et tante, qui aùron-t lieu Je
dimanche 21 novembre, en l'église Sainte-Croix,
à huit heures trois quarts.
Réunion ii la maison mortuaire, rue Malbec,

27, à huit heures un quart.
A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps

sera transporté par fourgon au edmetière Nord,
inhumation au caveau de famille.
Pompes funèbres municipales. M, rue de Belfort

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Berthe Périliot, M. et Mme Rabillier

et leurs enfants, les familles A.Périlot,Bersac,Bif, Fuchi et Sarraute remercient bien sincè¬
rement toutes ies personnes qui leur ont fait
J honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean PÉRILIOT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
cirponstan.ce, et les informent que la messe
qui sera dite le samedi 20 novembre, en l'église
Saint-André, à dix heures, sera offerte pour le
repos de son âme.
Pompes funèbres municipalest /V, rue de Belfort

REMERCIEMENTS det et sa famille re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qu: leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Pierre FOURCADET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marque.: de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

ChocolatDeyinck
Vous EVITEREZ la GRIPPE

si vous Buvez de la

MY©©LYSINE
fin aOCTBOK DOYEN

En Vente dans toutes les Pharmacies

PfU IPC PBI'EE (Enquêtes t' Pays) tab' DE VERTURYrULSCL jEx-Fonçfc" de la Sûreté et Dr en Droit, Dr*
«TTHnagMFiifiTrMi 24, rue Rohan (Tél. 2-0.29) Bordeaux.
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FINANCES - COMMERCE - MARINE

jsêsK '
Pour tout et partout

Il faut du temps et de l'argent
' On a dit les gages de l'Emprunt :l

Le gage matoriel, qui est le domaine naé.
tropolitain et 1e domaine colonial;
Le gage moral, qui est l'ordre, politique et,

social, assuré par la sagesse de la Nation et
la fermeté du Gouvernement.
Tout 1e monde reconnaît l'excellence da

ces gages.
Mais comme c'est dans l'avenir seule¬

ment, dans un avenir cependant très pro¬
che, que ces gages auront toute leur valeur
financièrement "réalisable, certains esprits
ne cachent point qu'en telle matière ils
préféreraient aujourd'hui à demain. Ca
sont des gens bien pressés; qu'ils se sou¬
viennent que le monde n'a pas été créé en*
un jour.
Après l'armistice, dans une grande parti*
notre pays c'était le chaos- pour y remeé-

Tre de l'ordre, avec les moyens uunt noua
disposons, moyens d'autant plus limités
que nous avons souffert de la guerre plus
qu'aucun autre peuple, il faut du temps.
U faut de l'argent aussi. Plus l'Etat dis¬

posera d'argent en abondance, plus vite il'
pourra remettre de l'ordre, et ce n'est que
lorsque les choses commencent à être re¬
mises en place qu'on aperçoit nettement les-
imperfections, et qu'il est plus facile d'yi
porter remède.
Ayez donc confiance en l'action du

temps, en y aidant par votre travail, et prê¬
tez à l'Etat toutes vos disponibilités &n\
souscrivant à l'Emprunt national.

UUMMHLfiltt
DE

la PETITE GIRONDE
pour Tonnée >9281

est en vente dans les magasins de la « Pe¬
tite Gironde» et chez n'os dépositaires de
Bordeaux et de la région.

1 fr. 25. Franco Poste, 1 fr. 50.

BOURSE DE PARIS
du 1$ novembre

BULLETIN PINANCIEia
Le marché est encore lourd, mais on constate no¬

tamment en coulisse, une certaine résistance sur quel¬
ques groupes. Les changes sont un peu détendus. Au
parquet, notre 3 /0 regagne le terrain perdu la veille.
Meilleure tenu'e des Fonds russes et des Banques fran¬
çaises. . Nouveau tassement des Fonds ottomans. Les
Industrielles sont un peu plus résistantes, ainsi que
les Transports en commun et les Navigations. Le Rio
se ressaisit, mais les Sucres s'alourdissent encore. En
coulisse, la De Been 4'éactionne vivement. Bonne tenue
des Mines d'Or fet dés Coloniales. Caoutchoucs^ îrregu-
lières. Baisse des Porphyriou^s. Les Mexicaines se
raffermissent quelque peu. Les Pétrolifères et les Va¬
leurs russes sont très discutées. Nouveau recul des Ma¬
ritimes.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 490; 5 % 1920,

97 75 ; 5 %, 85 20, 4 % 1017, 69 60 , 4 % 1918 Ub., 69, 25;
3 %,55 10; 3 % a

ation«,.x -

Occid. française, 315;
Argentine 1896, 122; 1909,

rBOUCHERIE«BONI
73, rue Sainte-Catherine, 73

Samedi 20 novembre, entrecôtes en réclame
Bœuf sans os (le demi-kilo)

Anguille, veine, caprin Fr. 4 ^0
Côtes de mouton depuis 4 50
Cou de bœuf 2 90

5 X, 85 20, i 7. 1917, 69 60; 4 % 1318,Ub., 69 25;
i 10; 3 % amortiss., 65 50; Obi. 4 % Ch. 1er Etat»

359; Crédit National 5 7 , 484; Annam Tonbn 189b, 53 35;
Madagascar 1903-1905, 61 70; Afrique Occid. française, 315;
Tunis 1892 , 205; Maroc 1914, 407; Argentine 1896, 122; 1909,
990; 1911, 144 25; Brésil 18S9, 91-76; 1909 Pernambuoo,
344 50; 1911 275 50; Uliine 1895, 154; 1903, 400; 1908. 560;
m~ (réorg.), 036; Congé Lots 87 75; Egypte unifiée,

10; privilégiée, 112 50; Espagne (Èxtér.l, 176 60Hel-
—, 539; Japon 1905, ISi 80: 1907. 133; 1910, 153 50,

—

Maroc 1904, 450; .1910,JS70^ Roumani.

1913
138
léniqu'e 1881,
bons 1913, 1,401;

20; 1891 or et 1894 , 21 50; 1894
1906, 34; 1909, 25; 1914 (Ch. fer
— ~ " " —

ane unifiée, 67.
ABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). - Banque
'aris 1,578: Compagnie Algérienne, 1,401; Comptoir
lompte, 977 ; Crédit lyonnais.1,589; Crédxt Mobilier,

CHEMINS
Est-Algérien,

Pa:

Ire et 2e sér., 25; 1901,
(17 fr. 50 oe r.), 19 50;
réunis, 23 75; Serbie 1902 377; Dette otton
ETABLISSEMENTS

de Paris, Ë
d'Escompte, vu, gipuiu ~~ R <
507; Société Générale, 752; Banque Française, 300, Ban-
que de l'Union Parisienne, 1.110; Banque Nationale duSlexiqSe, 576; Banque Ottomane, 727; banque irançarse
Rio-Plata, 450; Foncier Egyptien, 915.

DE FER (Actions). - 136ni*Guelma, .467;
eneu 504; Est 590; dit.o (actions de jouiss.),

220; Paris-Lyon-Mêditerranée, 718; dito (actions de
iouiss.) 415; Midi, 695: dito (actions fie jouiss.), 317,
Nord 900; dito (actions de jouiss.), 510; Orléans, 785,
dito '(actions de jouiss.), 520: Ouest 601 ; dito (actwns
de jouiss.) 316; Andalous, 413; Atctison Tongka, 1,365,
Nord de l'Espagne, 522; Saragosse. 565.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Azote (Société

Norvégienne), 804: Comp. des Métaux, 970; Cle Généra¬
le transatlantique tact, ordin.), 339; dito (açt. priorité),
335- Docks de Marseille, 391; Messag. mari t. (act. pr-
dinairesj, 285; dito (act, priorité). 287; Métropo:litain,
327- Nord-Sud •161; Omnibus de Paris. 635, Sels Gem¬
mes 175' Suez (Canal maritime). 6,125; dito (actions
de jouiss.). 5,105; Société civile Suez, 3,812; Suez (parts
fondateurs), 2,410; Procédés Tnomson-Houston. 078
Tramways (Cie générale des). 161; Tramways de Bor¬
deaux, 164; Aciéries de Franeo. 790; Aciéries de la
Marine, -.1,170; Ateliers et Chant, de la Loire. 1.250,
Chantiers et ateliers do la Gironde. 659; Chargeurs Réu-
nis, Cie française. 1,175: dito (part). 1,660; Edison (Cie
Continentale), 660; Etablissements Decauville. nonv 196.
Fives-Lille, 1.160; Tréfileries du Havre, 188; Cie Gener.
d'Eclairage de Bordeaux. 120; Gaz et Eaux 273: Gaz
pour la France et l'étranger. 395: Grands Moulins de
Corbeil. 385; Mines de Carmaux. 770: Mmes de la
Grand'Combo. 1,015: Mines de Malfidano. 305: Mmes de
Mokta-el-Hadid. 3.98: Nickel, 1.110: Penarroya (Soc. mi¬
nière et métal.), 1,195; Phosphates de Gafsa (act.). 965,;
Printemps (actions ordinaires), 450: dito (actions privi¬
légiées), 326; Say ordinaire. 1,195: Distribution Pan-
sienne 286; Electricité de Paris, 358: Rjo-Tmt.o (ordi¬
naire), 1.515; Naphte russe. 445; Provodnik. 149' Télé¬
graphes du Nord. 1,100.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

540: 1875, 407 50: 1876. 410: 1899, 424; 1804-96 . 209: 1896 , 253 50;
1899, 226 59: 1904 250: 2 3:-t 1910, 220: 3 7. 1910, 219 75;
1912, 207; 1917 , 495; 1919 11b.. 414.'

iS^lsWV S' 1912. S;' iSt
260: 1895 . 283)

1903 , 290; 1909, 157 ; 3 4 1913 , 300 50;. 4 % 1913, 360: 1917 Iib.,
270.
Bons à lots 1887. 78 25; 1888, 90 75.
CHEMINS DE FEP.. - Ardennes 288; Ch. de fer

éeonom., '236; Est I %, 824; 3 *, 312: nouv 279; 2 4,
266 25; Midi 3 %, 279: nouv., 278 ; 2 4 . 269; Nord 4 /. 347
3 %, 308; nouv.. 2S7 50; 2 4. 276 50; Orléans 4 fi 304 50
3 % 296; 1884 . 271; 2 4. 262; Ouest 3 %, 291 50; nouv., 260;
Paris-Lyon-Méditerranée 4 %. 323 50; fusion. .284; nouv
281: 2 h. 275; Sud de la Françe 232; La Réunion (Ch. de
fer et Port), 256.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (remb.

à 1 000 Ir.). 423; 1881, 3 %, r. à 500 fr.. 274; Cie Transat¬
lantique, 262; Cie centrale du Gaz. M2; Gaz Prance et
étranger, 320\ Sic. des Immeubles de France, 29 75 Mes¬
sageries Maritimes. 319: Suez 5 % 509; 3 % Ire série 449
2e série, 350; 3e série. 357 50; Omnibus de Paris, 320, Cie
générale des Tramways, 265.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -

Asturiès, Ire hynoth.. 572 : 2e hypoth. 536; 3e liypoth
523jCordôue, Séville 457; Nord-Espagne. Ire teP?»- 58»,
2e hvnoth. 5'43; 3e hypoth., 543; 4e hypoth., 540, 5e nj
poth.\ 540;' Pampelune, 548; Barcelone prior., 562; Lom¬
bardes anciennes. 96; nouvelles, 94; S^?°AHa.ï 80 5o"
poth. 484: 2e hypoth., 476; 3e hypoth. 469; Altaï. 80 50.
Central Pacific, 845; New-York, New-Haven, 7d9, Chi¬
cago, 890.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 4, 4bU,

4 %, 414.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Haïti (bons de coup.), 48; Ville de
Madrid 1868, 159.
APTIONS Mines de Bruay, 2,665; ■^•a^£cart9f l1'''

146 50- Bakou 4.100; Pétroles (je Boryslaw, 138; Petrol.es
de Ool'ombia, 2,680; Lianosoîf, 653; Spies Petroléuin, 27 2g,
De Beers ordin., 856: preferred, 366:
Tharsis, 116 50; Cape Ccpper 53. 50, Chmo Oopper, 356

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 18 novembre.

Bœufs. — Amenés, 1,386; invendus, 48 : Ire qualité,
9 fr. 20; 2e qualité, 8 fr. 80; 3e qualité, 8 îr 40. Prix
extrêmes : de 5 fr. 80 à 9 fr. 60.
Vaches. — Amenées, 600; invendues, 9; Ire qualité,9 fr. 20; 2e qualité, 8 fr. 80; 3e qualité. 8 îr. 40. Prix

extrêmes : S fr. 80 a 9 fr. 60-
Taureaux. •— Amenés. 18; tous vendus; Ire qualité,

8 fr. 60; 2e qualité, 8 fr. 36; 3e qualité. 8 fr. Prix ex¬
trêmes : 5 fr. 80 à 8 fr. 80.
Veaux. — Amenés, 996; invendus, 107: Ire qualité,

13 fr.; 2e qualité, 12 fr. 40; 3e qualité 11 fr. 50. Prix jextrêmes : û fr. 60 à 13 fr. 10 jMoutons. — Amenés, 8,055; invendus, 3 00) • ire qua- I
lité, 12 fr. 10; 2e qualité, 10 fr. 90: 3e qualité 9 fr. 90; iPrix extrêmes : 9 fr. 70 à 13 fr. 10.
Porcs. — Amenés, 1869; tous vendus; Ire qualité, ,11 fr.; 2e qualité, 10 fr. 70; 3e qualité 10 fr. 60. Prix S

extremes : 8 fr. 58 à 1,100 fr.
Observations. ■— Vente
Observations. — Vente difficile; cours sans change- !ment, sauf sur les moutons qui sont e.i baisse. I

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BOR0EAILÏ;
du 18 novembre

t~ ^menés\ 69î v«5dus' 50 : lre qualité, de |IZ z I™ . 'd dualité, de 220 & 240 fr.; 3e qualité, de200 a 220 fr. Prix extremes : do 170 à 265 ir.. poids vif.Vaches — Amenées, 24; vendues. U : de 160 à. 200 Ir.
poius VII.

KnnVSacofi T 56; vendus, 37 : lrc qualité, de'cSS ' S }'■ G.2? «ua:hte fie 550 a 600 fr.; 3e qualité, de560 a 580 fr. Prix extrêmes : de 525 à 625 fr„ poids mort.Moutons. — Amenés. 219; vendus, 85 : de 450 à 550 frpoias mort.
Le tout les 50 kilos.
En réserve à l'abattoir : 177 bœufs. 21 vaches

veaux, 5% moutons.

Grande BOUCHERIE RELIES
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

GRANDE BAISSE DE PRIX
BŒUI' ;/w _

Bifteck, Pointe à l'os •>'
Filet, Rôti sans os. Entrecôtes -

V F 4 ï) ' MOU I
Gigot et Côtelettes î>'oO

Carbonnade G1 » Navarin 3'2>0
blanquette 4'2Û Filet, Culotte.... . SLÎrO

Services spéciaux pour Hôtels, Restaurants et Comestibles.

BOUCriEHiE KAOUL
71, cours d'Alsace-et-Lorraine, 71

SSnAIS/XJEÈJOX 2=2 Movemtor©
Cîrff,'O!S$!>0 Hb>ar3â?«5S>e ««a* 8© B¥BOiitoii

voie
erice

31

Désire acheter magasin chaussures
.passagère e-t bien centrale. Ecrire ;,gg<
Fournier, Lyon, no 222. .

On cherche bon emplacement, bieh situé,
pour commerce détail. Ecrire Agenç&^Four-
nier, Lyon, no 223.

rior 185; Vieille-Montagne. 1,215^ ^"T:tti-Tt-A-i ko-'

Balia 308; Mexican Eagle, b.'o; Royal Dutch, 338 -O,
377.

East Rand. 22 75;

55 50; Balia,
Shell Transport,

FeŒ ^0Gol«T.lW^ Léira 'GuldfieldT,"37 : ~M°di
derfontein B, 366; Rand Mines, 153; Robinson Gold, 21.

Ç.OURS iiÉs omavisas
Le premier chiffre indique le pair, le sçcond le cours

AMEUBLEMENTS
Ï-F PUIàiFT 17-18. place Pey-BerlanûUi li I LHLnilLI) _ BORDEAUX - .

Usine électrique : ÎOV, rue (l'Ornano.

ETAT CIVIL
DECES du 18 novembre

Marie- Gistau, rue des Remparts, il.
Nicolas Fraise, 41 ans, rue du Cancera, 30;
Antoine Miramaloux, 69 ans, r. d. Remparts, 5.
Veuve Nassans, 78 ans, rue Saint-Sernm, 48.
Veuve Roux, 78 ans, impasse de Marmande, 12.
Veuve Martin, 84 ans, rue Saint-Sernin, 102.
Veuve Berguin, 85 a., r. de l'EgliseSt-Seurin, 17.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

fSc Vâ' 16 2*1 YJLWLW o®, 2 5§1/2; sur
Stockholm (1 33). 3 10; sur Christiania
sur Bruxelles (1 00). 1 ^06. . .

"Dernier cihantge cote de Paris sui .
23 3/4; Roumanie. .22 1/2; Vienne. 4 7/8.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 46 60; sur Barcelone, 46 85; sur

Buenos-Ayres (or), 52 1/2; sur Rio-de-Janeiro. U 12/16,
sur Valpa'raisô, 9 9/16.

sur Londres

(1 39), 2 10:

Allemagne,

CHRONISUE MARITIME

GENERALE TRANSATLANTIQUE. _ Le paquebot« Martinique - eu partaace pour Casablanca, embar-
quera ses passagers et la poste samedi 20 novembreentre la ei L heures '

TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot«rlaiti^, parti de Bordeaux le 13 novembre, a touché àbantander le 17 courant, en route pour les Antilles et
Colon.

j^-^^^kANTIQUÈ. — Le paquebot de grand luxe
« Massiha » venant de Bordeaux, de Lisbonne, etc. atouche à Montevideo le 17 novembre, en route pourBuenos-Ayres.

— LE «LUTETfA» A BORDEAUX

Malgré la brume intense du large qui n'âvait cessé
d'envelopper le paquebot depuis sou départ de Vigo le
« Lutetia » a pu continuer sa roiate et entrer en Giron¬
de à l'heure précisée par un radio du commandant
Charmasson.
A minuit quinze, le magnifique paquebot, tout res¬

plendissant de lumière, accostait au quai Carnot.
Vendredi, à 7 heures, les passagers débarquaient, quii- ;

tant presque à regret co Palace flottant, sur lequel ils
avaient trouvé le meilleur accueil -et fait une très boume !
traversée.
Si à son voyage d'aller, la belle, unité de la Coampu- !

gnie Sud-Atlantique, le « Lutetia » a subi .par suite di-
mauvais temps, et par les grèves des dockers à Lisbon¬
ne et à Rio-de-Janeiro, quelques jours de retard sur
son horaire, le retour s'est effectué rapidement si on
tient compte qu'à Lisbonne le paqmebot a dû perdre 12
heures à cause de la brume. '
La traversée, agrémentée de fêtes organisées à bord

par les soins de M. Càstaing, commissaire, avec le con¬
cours de plusieurs artistes en renam, a été des plus
agréables.
Au nombre des passagers de cabiitc, citons : MM. An¬

dré Alterjpann, administrateur délqtiuô de :1a Banque
de France pour le Brésil.; Has,selmanin, ancien ' directeur
général' des douanes à Bip-dé-Janeiro, en mission par
.le gouvernement brésilien; Thyss,.. directeur de la Ban¬
que française et italienne à Rio-de-Janeiro; M. Gustave
Châpon, directeur de la «Petite Gironde»; M. Hugue-
net, notre grand artiste français, accompagné de Mme
Huguenet et une nombreuse troupe théâtrale retour
d'une brillante tournée en Amérique du Sud.
L'arrivée du « Lutetia » a été l'occasion de manifes¬

tations enthousiastes. Des réceptions officielles ont au

lieu à bord, auxquelles assistaient M. Clause, ministre
de France, .et de nombreuses personnalités.
Le retour en Argentine d'une de nos superbes unî¬

tes ,maritimes marquera, nous en sommes certains, la
...reprise des relations, plus intimes entre les deux Répu¬
bliques latines pour le ' plus grand . bien de notre com¬

merce et tout à l'avantage de notsre pavillon national.
; Signalons, pour terminer,. que le « Lutetia » a embar¬
que » Lisbonne 11 rescapés de If équipage du voilier
français « Thomas-Lagnolet », coulé sur les côtes du Por¬
tugal' dans les premiers jours d'octobre dernier.

— ARRSVEE CU <: BELCJE-ESLE »

Le paquebot mixte « Belle-Isle », de la . Compagnie des
Chargeurs - Réunis, venant de l'Amchiquc du Sud, ayant
à bord 145 passagers de toute niasse et un complet- char¬
gement de diverses marchandises, err. majeu?-e partie du
café, du cacao, du maïs et dû. tabac* s'est amarré jeudi,,
à 23. heures, aux appontements de Trompeloup.
Les passagers, débarqués vendredi raa>tin, ont été trans¬

portés par train spécial à la gare du Médoc, où ils
? sont arrivés à 11 h. 30.

LSGNE DU SUD-AM E FoiQUE
Le paquebot mi^te « Ceylan », corranaadant Pellé, de

la Compagnie des Chargeurs-Réunis. amarré au quai
Carnol, hangar n. 15, qui doit quitter notre port samedi,
à la marée de 12 heures, à destination de l'Espagne,
du Portugal, du Sénégal et de l'Amérique du Sud, em¬
barquera ses passagers et la poste le 20 courant, entre
7 et 10 heures. »

On compte actuellement' : 86 passagers de première
classe, 40 d'intermédiaire et 150 d'entrepont, ainsi qu'un
complet chargement , de diverses ■;nSaa,èhan»dises.

Le Roy des Cognacs
par sa qualité

— S/, wms.tKGs mal à l'estomac nu perde*
pas la t été, huoec, du Kneipr. à l e place de
café!

FinesFOUCAUlD. ik-k-h
■y».20ANS V.O.

IjLÎCi eN - fouCAULD s. (y i
Fondée: 18 4.7 ô J

CD O CS M A G? »

iPRIMST BV.
l<a C JMPAQKIS ALGERIENNE reçoit te;

souscriptions sans irais.
En r.titre J .-s modes- de verssmen; prévus ■

par l'arrêté ministériel .rêgieméntuîu l'Eni-
•pi'tint, la COMPAGNIE ALGERIENNE ac
cepte en paiement de;.- souscriptions le;
coupons à écùoir jusqu'en janvier 1921 in
oius.; dont les prix sont connus

AffSOE de la «MIE SUBHHE
à Ecrcic '>.. 7. COION

'
- Vàlïet

-c _• -_zï!-ki ,1

MAISON FONDEE EN 184(5

WAtilDilÉ JOAILLIER

5 FftBR'CCNT
Reproduction et Irarts/orrnaUnn du■hq'uua)
USE VISITE DE SES CREATIONS STr.lPaSE

/ t 3. rue .leail-Jocques-lk l fP" Etrg-JA ■ Kx
i h (Pc face l'Bglixp Notre- iJanu■,

VENTE - ACHAT • ECHANGE

ECZEMA'Boutons, Démangerârions.
m — J i Barcres, Ulcérer; "varj^iieus:,
| Psoriasis, Sycosis, Herpès, Gale, Pelade^te.DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adresses1-vous au

KLABORATOIRE des SPÉCIALITÉS ISerwice P) .-, 22. Boulevard Séirastopol, PARIS (flitCa &««». 'rffi

NÉCROLOGIE

mort de veuve IIODDE, née DUGOU.\,
survenue en son domicile, à Paris, 55, rue de
Vaugirard. La cérémonie religieuse, suivie de
l'inhumation, aura lieu à AigrefeuiMe-d'Au-
(nis, lundi 22 novembre, â dix heures et demie.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invitation.

PflTHÉ CONSORTIUM CINÉMA
Nous signalons que l'émission pulâique

des 190,000 actions de priorité, catégorie B.
de Patlié Consortium Cinéma, dont la Ban¬
que Industrielle de, Paris, 64, rue Taitbout,
est chargée, sera close le 25 courant.
Il est rappelé aux actionnaires de Patlié Ci¬

néma (Anciens Etablissements Pathé frères)
qu'ils peuvent souscrire ;
1° A titre irréductible à concurrence cte

50,000 actions qui leur ont été réservées.
2° A titre réductible, sur la tranone de(s

140,000 actions restantes.
Cette Société a pour but toute l'exploita¬

tion cinématographique de Pathé Ctnéma
dans le monde entier, avec certaines réserves
pour les Etats-Unis, l'Angleterre et la Russie.
Les résultats actuellement obtenus, sont en

progression constante et permettent d'envi¬
sager des bénéfices très importants.
Le prix d'émission a été fixé à 112 fr. 50,

dont le premier quart, 85 fr. et la prime de
12 fr. 50, soit 37 fr. 50 à verser en souscrivant.

DEPART DES COURRIERS COUTEE-MER
. Courriers à poster, samedi 20 novembre: pour Port-Saïd,
Aden, Colombo, les Indes la Chine et le Japon, départ
du paquebot japonais « Kaga-Maru », de Marseille, le
23 novembre.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivé. — OOtykKRY: 17 novembre, st. belge Anvers-
v.il-le, de lVialadi à La Pallice.

Partis. — LL HAVRE: 17 novembre, st. fr. Caravelle,
p. les Ahtilles (via Bordeaux).

SAiNT-NAZAÏRE: 17 novembre, st. fr. Nera, p. Maurice.
VALPARAISO : 16 novembre, st. ang. Orcoma, de La

Pallice au Calao.
YOKOHAMA. 15 novembre, st. ang. Nellore, p. Marseille
Fasse - CAP-LIZARD; 17 novembre, st. ir. Rocham)
beau, du Havre à New-York.

LES AÇORES: 18 novembre, st. fr. Flandre, de Saint-Nazaire a Vera-Cruz.
CAP-RACE: 17 novembre, st. fr. La-Touraine,à New-York.
SANDKEY : 16 novembre, st. ir. Californie,

velle-Orléaus au Havre.

'jl ....-..'A

Dema:

OPPRESSIONS, SUFFOCATIONS
I Souvaraincontrerasthme dee foins. SEjEctL.":; 'M

Gfcj'iUMblIUI)
. ■ . -expie'.

Fr.6.%

du Havre

de la Nou-

.pnuvns Cli&iÈISDC m™ Ernest Abblard,'uUNvUI rUrcCDnC Mme Joséphine Ab¬
blard, en religion sœur Joseph des Filles de
la Charité (d'Alais) ; Mme Alida Abblard, en re¬
ligion sœur Marie-Véronique de la Visitation;
M. et Mme Louis Abblard, Mme Marie Abblard,
on religion sœur Marguerite-Marie de la Visi¬
tation; Mme Arthur Noailtes, ses enfants et pe¬
tits-enfants; Mme Galté, ses enfants et petits-
enfants (de Perpignan) ; M. Albert et MUo Blan¬
che Garreta (de Perpignan), M. et Mme Paul
Lolivier et leurs enfants, les familles Régis,
Beguey et Ariès prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister a-ux
obsèques de

M. Ernest ABBLARD,
leur époux, frère, beau-frère, cousin-germain
et cousin, qui auront lieu le samedi 20 novem¬
bre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 26,

rue Brizard, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbresmunicipales. H, r. de Belfort

CONVOI FUNÈBRE VesT^ cmZ
M. et Mme Ed. Dacher et leur fils, M. F. Da-
cher, Mme veuve H. Beautey, M. et Mme L. lia-
cher et leur fille, Mme veuve Th. Cacher et
son fils, Mme veuve H. Dacher, M. et Mme G.
Vennat, M. et Mme G. Serres prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur a as¬
sister aux obsèques de

M. Edouard DACHER,
tenir père, beau-père, grand-père frère, beau-
frère et oncle, qui auront lieu le samedi -o
courant, en l'église de Talenoe. _

On se réunira à la maison mortuaire, cours
Gambetta 35, à huit heures et demie, doù
le convoi funèbre partira à neuf, heures.
L'inhumation aura lieu au cimetière cie

Bordeaux.
, .

Il ne sera pas faH d'autre invitation.
Pompes funèbres génér. (Service do Talence),

CONVOI FUNÈBRE Mme Et Girimardj
M V. Grimard, Mme s. Termos, M. et Mme H.
Grim'ard, M- et Mme Frag-o et leurs enfants,
M. et Mme H- Vtaud et leur fils» les familles
Roumétfous», Rohée: Dartig-otles, ÇTaney, Ca-
zauvieilh, D&lbavie; Lours, D. Hériard-Du_
breuil'h, Couturier, Aubert et Dutaut prient
leurs amis et oonnaissances de leur taare
l'boin-neur d'assister aux obsèques de

Mu* Gsabelle GRIMARD,
leur soeur, beUe-sœur, tante et cousine, qui
auront lieu le samedi 20 novembre, en l'égalisé
de Gradignan, à neuf heures et demie
Tramway, piaoe Saint-Genès

BOURSES DO GOfttM&RCE

CAFES. —- New-York, 18 novembre. — Disponible, clô¬
ture, 7 3/16; novembre, 6 72; janvier, 6 95; mars, 7 42;
mai, 7 77 ; juillet, 8 28.
Rio-de-Janeiro. 18 novembre. — Recette du jour/ 14,000;

change sur Londres -11 3/8; Standard n. 7, 7,825 ; stock,
494,000.
Santos, 18 novembre. — Recette du jour, 43,000; café

n. 4, 9,800; Standard n. 7, 7,500; stock. 2,538,000.
Sao-Paulo, 18 novembre. — Recette du jour, 46,000.
Le Havïe 18 novembre. — Terme. - Cours de 10 heures

et de clôture * novembre, 159-156 25; décembre, 156 50-
153 75; janvier, 155 50-152 75; février, 153 50-150 75; mars,
147 50-144 75; avril, 143 25-140 25; mai, 141-139 25; juin,
139 25-137 75; juillet, 137 55-136; août, 137-25-135 75; septem¬
bre, 135 50-134.
CEREALES. — NewYork, 18 novembre. — Blés ; dis¬

ponible, roux d'hiver n. 2, 210; dur dTnver n. 2, 210;
printemps bigarro n, 2, 210.
Maïs disponible, exportation, 96 1/2.
Chicago, 18 novembre. — Ouverture : Bles : disponi¬

ble, dur d'hiver n. 2, 182 3/4; dur d'hiver n. 3, 171. Clô¬
ture : 180 3/4, 169 1/2.
Maïs bigarré, 80 1/2; ouverture : décembre, 71 1/4; mars,

75 7/8. Clôture : décembre, 69 7/8; mars, 74 3/4; mai,
75 3/4.
Avoines ; décembre, 46 3/4; mars, 51 1/8.
COTONS — New-York, 18 novembre. —

clôture, 18 05; janvier 16 45; février, 16 40; mars MW;
avril, i6 35: mai. 16 30; juin, 16 25; juillet, 16 15, août,
16; septembre 15 95: octobre, 15 85; novembre, 17; de-
CeRebcetti7 ^ Atlantique, 7,000; Gollc. 21,000; Pacifique,
nulles- Intérieur, 20,000; Exp Grande-Bretagne, I8,ooo,
Continent, 10,000; Japon, nulles.^. ,0. ^ ^^ Liverpool, 18 novembre. — Janvier. 12 39; février, 12i îl;
mars, 12 26; avril, 12 24; mai, 12 14; juin, 12 09; juillet,
12 04; août, 1194; septembre, 11 83; octobre, H 72; no¬
vembre, 12 45; décembre, 12 44.
Le Havre, 18 novembre. — Cours de 10 heures, et de

clôture : novembre, 360-335; décembre, 360-338; janvier,
355-333- février 348-326; mars, 335-320; avril, 330-310; mai,
323-308; juYn 318*302; juillet, 309-294; août, 302-287; sep¬
tembre, 299-284; octobre, 296-281.
RESINEUX. — Londres. .18 novembre. — Térébenthine,

112; novembre-décembre, 113; janvier-avril, 115. .

Savannah, 18 novembre. — Terebenthme, 87/89. Résine
K. W., sans changement
SUCRES. — Londres, 18 novembre. — Java blane, 43 1

(vendeurs). , , „ . .

Paris, 18 novembre. — Cours de la Chambre syndicale-.
Sucre blanc n. 3 entrepôt Paris, disponible, 202 50,

soit 200 20, plus 2o0 21, 31o ,soit 2o7 71, plus 2 20 ; 2oo, soit
217 60, plus 2 40; novembre, 205, soit 202 76, plus 2
décembre, 220, soit 217 60, plus 2 40.
Sucre d'importation, néant.
Stock ~ Paris le 17 novembre : 301,317 saos contre

290,937 la veille et 29,400 en 1919.
VINS. — Montpellier (Hérault), 16 novembre.
Récolte 1920 : vins rouges 8 à 12 degrés, 75 à 90 fr.,

rosés 9 degrés 1/2 à 11 degrés 1/2, 85 â 100 fr., selon
degré, qualité et conditions, l'hectolitre nu, a la pi
priété. Pas d'affaires en vins blancs.

;s, 15 novembre. •— Aramons et Montagnes, 72 à
Cost-ières, 90 à 100 Sr.; blanc Bourret, 100 à 120 fr.*
blanc, 80 à 95 îr., l'hectolitre nu, à la propriété'.

) toujours, ii faut déduire quelquls francs sutootii ce qju n'emcêche #as. le calme*

VAPEURS LONG-COURRIERS
Partis. — BARRY : Ï5 novembre st. fr. Raymond-Poin-
caré, p. Dakar-

LE HAVRE: 17 novembre, st. fr. Eugènè-Grosos, p. Ma¬dagascar.
MARSEILLE: 16 novembre, st. fr. Koang-Si, p. l'Indo¬

chine.
St. inter. Sobral, p. Haïphong.

BALTIMORE : 15 novembre, st. norv. Arta, p.. Roehefort.
PHILADELPHIE: 15 novembre, st ang. Ontario et Ar¬

iette, p. Saint-Nazaire.
SYDNEY (Cap-Breton) : 15 novembre, st. ang. Rio-Ca-

lindo, p. Saint-Nazaire.
VOILIERS LONG-COURR4ERS

Amuès. — NANTES: 16 novembre, nav. fr. Général-
Neumayer, d'Iquique (avec 2,800 tonnes de nitrates).

SAN-FRANCISCO : 15 nov., nav. fr. Noémi. de Nantes.

VAPEURS-SABOTEURS
Arrivés. — CARDIFF : 16 nov.. st.
Pauillac.

BARRY : 16 nov., st. fr., Brancas de Bordeaux.
SAINTE-CATHER1NE-PQINT (passé) : 17 nov.. st. ang.

Consett, de Sunderland à Roehefort.
CAP-LIZARD (passé) : 17 novembre, st. ang. Largo de

Sunderland à Bordeaux.
SAINT-NAZAIRE : 16 nov., st. fr. Toulouse, d'Anvers.
CAP-FINISTERE (passé), 16 nov., st. fr. Oise, de Huel-

va à Tonnay-Charente.
MARCHE DES FRETS

LONDRES, 18 novembre. —- On a affrété de Cardiff :
un vapeur die 900 tonnes pour Bayonne. à 17 sh. 6 d.
(chargement 22 novembre) ; un vapeur de 1,000 tonnes
pour Bordeaux, à 17 sh. 6 d.; un vapeur de 2.000 ton¬
nes pour Bordeaux, à 15 sh. (chargement 22 novembre);
un vapeur do 1,500 tonnes pour La Pallice, avec op¬
tions pour Nantes, Saint-Nazairo ou Bordeaux, à 15 s.
(prompt).
De New-Castle, un vapeur de 800 tonnes (coke), pour

A -
1^.

Wear, de

Saint-Nazaire, à 32 sh. 6 d.

BORDEAUX, 18 novembre
Montés. — APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St.
ang. Bearwood. de Newcastle. st. brés Cabedello, do
Baltimore; st. am. Fotis, de Philadelphie.

BASSINS DES DOCKS : St. fr. Utique, de Nantes.
Ont fait leur déclaration de descente : Nav. fr. Thé¬
rèse, p. Granville; st. inter. fr. Elisabeth, p. Gal-
vaston; st. norv. Alstad, p. Rotterdam; st. dan.
Marie-Marthe, p. Hampton-Roads.

PAUILLAC, 18 novembre
Montés. —. St. ang. Ardglass. de Cardiff; Standart, de
Lisbonne; st. holl. Helena, de Santander: st. am.

Namaug, de Norfolk.
Rade de montée. St. norv. Céiès. de Saint-Nazaire.
Aux appontements. — St. am. Belfort, de Baltimore;
nav. norv. Frustrand, de Lisbonne: st. fr. Riveur
Soutier (en charge).

LE VERDON, 18 novemb c.

Entré. — St. jap Heine-Maru de La Pallice.
Mouillé sur rade. — St. fr. Tchad, de Bordeaux.
Mis en mer. n°rv. Alstad, p. Rotterdam; nav.fr. Alice, p. Biïbao.

MAREES du 20 novembre
Kktoe m». - Matin ; 1 h. 35: haute».-. 3 m. 06. -Soir . 14 h. 07 ; hauteur, 4 m. 00
Basso_mer - Matin ; 9 h. 18; hauteur, 0 m. 10. -

d hauteur, 0 m. 10Soir : 21 h.

A nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés dont l'abonne¬

ment expire le
30 NOVEMBRE 1920

de vouloir bien nous faire parvenir sans
retard itur renouvellement en utilisant la
lormule de chèque ■ postal que nous leur
adressons à cet effet-

TARIF DES ABONNEMENTS

DESTINATIONS
Gironde et limitrophes.
France et Colonies
EiTcUL&er

Eczémas

Psoriasis

Erythème

Acreté du San]
Boiuitons et routeurs, Démangeaisons, Ao<

nés, Dartres, Eczémas secs ou humides, Psoi
ïiasis, Herpès, Sycosis, Maladies du c-uifl
chevelu, Ecoulements du nez et <tes oreilles.
Pertes blanches de nature dartreuise, Vert ré
ges, Etour-dissetnents, Bourdonnements d'o.
reilles, etc., sont autant de manifestation^
d'une prédisposition constitutionnelle duo
à un sang vicié et corrompu. II n'est past
d'afiections plus graves et plus tensbcies, ei
pourtant nous affirmons pouvoir les guéri#
toutes. Quelles que soient leur forme letleutj
ancienneté, le traitement du Dépuratif Bré
chelet n'a jamais connu l'insuccès. En voici
une preuve par le témoignage sincère d'un»
cure rapide et complète :

« 10 février 1930.
» Je viens vous remercier des bienfaits <ÙV

» votre Dépuratif Richelet, j'en suis très sa^
» tisfait. " 1 *
. était
» les soinsl
» n'avons pu constater la plus petite* arné<
» lioration. Ce n'est qu'après avoir suivi vq.
» tre traitement qu'elle s'est trouvée soula-
» g-ée. Vingt-cinq' jours seulement offi. suffi
» pour faire disparaître la plaie, tes bouton^
» et tes démangeaisons. Depuis, elle est com<
» plètement guérie. Je vous accorde de gw
» cœur l'autorisation de puiblier ma le'
» et souhaite qu'elle puisse convaincre o
» qui pourraient hésiter sur l'efficacité
» wtre Dépuratif Richelet.

» Pour Mme LAI OND,
» Les Barbots, par Bouillet (Ghareate^»

Tous les sujets atteints de maladies de
peau sont, ne l'oubliez pas, en outre, s<
1e coup d'une menace de troubles intérja
liés dans leur origine à ceux dont ils s
frent à la surface du corps. C'est ainsi
surviennent souvent, après une poussée d'<_,
zéma, une crise goutteuse ou rhumatismale
un ralentissement dans la circulation, .ayan
pour principales conséquences (tes. vqrteei
ou des ulcères variqueux. A ce moment., F
Dépuratif Richelet doit également entrer eu
action, ce puissant rectiftcateur du sang s
poùr effet d'empêcher la maladie d»..s'i(m
planter, et de la faire évoluer, au ooEtirairq
vers la guérison, sans lui permettre (te lais
ser la moindre trace et sans lui abandon
ner la plus petite chance de retour '
Le flacon, 8 fr. 75, dans toutes phi

cies, ou à défaut, et pour tous re
ments sur te traitement, écrire à Lr
LET, de Sedan, 23, rue de Belfort, à BNvoio
ne (Basses-Pyrenees).

.



Combien de feuilles restées blanches
dans ces anciens livres de comptabilité j
et quelles sommes représentent ces

reliures désormais inutilisables 1 ! !

Kalamazoo
REGISTRE A FEUILLETS MOBILES

JAMAIS DE RELIURES PERDUES
RIEN QUE LES FEUILLETS NÉCESSAIRES

BORDEAUX
M. VALETTE, 1XV, Rue de Malbeo
S1?ArT.'des Etab1.5 Kalamazoo

7. Rue Scribe. Paris

« nvcoc Commission arbitrale, INDEMNITE 5© -JProrogation,
LUT t.H5 Congé, Formalités, Renseignera. Dorcy, 33, rue Ste-Coiombe.
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Papeterie-Imprimerie $3 \RLHK$3AY. «

de poche et de bureau ; registres
pour chiffres d'affaires et pour
Boulangers, Copies de lettres.

227. ue Sainte-Catherine. Bordeaux.

A VENDRE
500 beaux maillots laine.
500 paires chaussettes soie.

Ecrire Proven, Ag*. Havas, Bdx.
seule deman¬
dée. Réf. exifr-

Ecr. Roquefeuil. château Ho-
g-uette, à Montendre (Char.-Inf.).

CUISINIÈRE

Maladies delà Femme
La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la

Migraine, les Vertiges, les Maux de
rems qui accompagnent les règles,
s'assurer des époques régulières, sans
avance ni retard, devra faire un usage
constant et régulier de la

'"'-r

Exiger ce portrait. jOUVENCt de l'Abbé SOSjfiï
_ De par sa constitution, la femm>. est sujette à un grand
nombre de maladies qui proviennent de la mauvaise cir¬
culation du sang. Malheur à celle qui ne se sera pas soi¬
gnée en temps utile, car les pires maux l'attendent.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plan¬

tes inolfensives sans aucun poison, et toute femme sou¬
cieuse de sa santé doit, au moindre malaise, en faire
usage. Son rôle est de rétablir la parfaite circulation du
sang et décongestionner les différents organes. Elle fait
disparaître et empêche, du même coup, les Maladies inté¬
rieures, les Métrites. Fibromes, Tumeurs, Cancers. Mau¬
vaises suites de Couches, Hémorragies. Pertes blanches,
les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sans compter les ma¬
ladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont
toujours la conséquence.
Au moment du Retour d'Age, la femme devra encore

faire usage de !a JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se
débarrasser des Chaleurs Vapeurs, Étouffements et éviter
les accidents et les infirmités qui sont, la suite de la dis¬
parition d'une formation qui a duré si longtemps.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag, DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon, 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

j Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury {) avec la Signature Mag. DUMONTIER S

DADICDC DCINTQ stock important - vente it posi
l MrlLnô ■ mil 10 ALBUMS, échantillon franco
PEACOCK C° LTp. 6. RUE ROLLAND, BORDEAUX. TÉLÉPH 28.7Q

Plaies variqueuses, Phlébites, Varices
Gucriaon radicale on mnz clxant

i iMHli. Jeudi et Samedi, de !» heures a 5 heures
INSTITUT ANTIVARIQUEUX, 18, Kohan, BORDEAUX

Très intéressante brochure gratis.
Boucaud, Pli1". Marmande (Lot et-Gar.).ECZEMA

LES Ci
~ CONSIDÉRÉS comme DEPURATIF

Des observations en nombre infini et très sérieusement contrôlées résultant de leur empioi
dans toutes les" parties du monde amènent à conclure que les

COMPRIMÉS de GIBERT constituent le Dépuratif du Sang Is plus puissant :
I« POUR LES PERSONNES AYAMT EU LU SYPHI¬

LIS ET QUI EN ONT ETE GUERIES. •_ c'est le seul médi¬
cament qui puisse avoir une action dépurative sur leur organisme.
Etant donné l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépu¬
ratifs habituels seraient toujours trop'faibles et sans effet. 11 y
aura toujours intérêt à faire une cure dépurative aux changements
de saisons avec les Comprimes de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre (ont

retour. Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude
et effacer dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.

2» COMME MÉDICATION PRÉVENTIVE DANS LA
SYPHILIS BÉNIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de
syphilis à manifestations faibles et rares et que les malades peu
touchés ont tendance à ne jamais rien prendre comme remède.
Cette Syphilis de faible intensité est néanmoins à redouter, car
elle fournit un contingent de malades qui ni se soignent jamais,
se figurant n'avoir qu'un commencement de syphilis. Or, chacun
sait que le spirochaete est perfide. Il sommeille longtemps, quelque¬
fois des années, et s'il se reveille un jouraorés s'être sournoisement
logé autour des centres nerveux essentiels, cerveau ou moelle
épinière, un accident terrible peut survenir tout à coup et affliger
le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière, il ne peut s'agir d'un commencement de

syphilis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne,
il faut absolument consulter son Médecin, la traiter très sérieuse¬
ment et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plus
tard. Un traitement au printemps et à l'automne est indispensable.
La médication sera dans ce cas purement préventive, elledonneraau
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.
3' DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des cas où

les malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réelle¬

ment induré, ils ne se sont aperçu par la suite d'aucune manifesta¬
tion, mais ils oi t un doute. A ceux-là les médecins coirscihcnt
fréquemment au moins deux cures de Comprimés à titre de precau-
1 on. Ceux-ci servent, dans ce cas, de Dépuratif. Ces cures depura-
tives peuvent être renouvelées chaque année, elles ne peuvent
jamais avoir le moindre inconvénient pour la santé.

4" DANS LA SYPHILIS IGNORÉE. — Bien souvent on ne
peut s'expliquer les | hénomènes qui se passent dans'l'organisme
et on en* cherche en vain la cause. Combien de malaises de toute
espèce : névralgies rebelles, douleurs intolérables, troubles delà
digestion, vertiges, bourdonnement d'oreilles, affaiblissement de
la vue. maladies de la peau considérées comme incurables et impos¬
sibles à classer, congestion de la face, lourdeurs de tète etc., peu¬
vent avoir pour cause une faible trace de syphilis. Le malade essaye
en vain, pendant des années, tous les remèdes qui existent. Il
transforme son estomac en laboratoire par une absorption inconsi¬
dérée de drogues et produits chimiques. il n'obtient jamais de
soulagement et finit par déclarer qu'il y perd son laiin.
Un médecin qui soupçonne la syphilis, lui prescrit les Comprimés

de Gibert; alors bien-être immédiat, changement magique. La
cause du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances
cessent, une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transformé I
On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours, à titre

île simple dépuratif, aux Comprimés de Gibert, toutes les fois
qu'on se trouvera en présence d'une affection tenace, résistant, à
tous les traitements actuels, alors même qu'on n'aurait pas à mettre
en cause la syphilis. Comme ils ne peuvent être nuisibles à l'esto¬
mac, il n'y a aucun risque à courir.
5" DANS LA SYPHILIS HÉRÉDITAIRE. — La syphilis

héréditaire est toujours une forme de syphilis très atténuée et
les accidents qui en résultent ne sont jamais très graves. Néan¬
moins, ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement
aux Comprimés Gibert.

La boîte de 50 comprimés : ONZE francs (10 fr., plus l'impôt 1 fr.).
Envoi franco, sans marque extérieure, contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie GIBERT, 19, rue d Aubagne, MARSEILLE.
'Dépôt à Bordeaux s Pharmacie ROUSSEL, 1, place St-Projet.

P- S. — Pour éditer les contrefaçons et substitutions qui peuvent être inefficaces et même dangereuses, nous prions la clientèle
de bien exiger sur chaque flacon le nom et l'adresse du fabricant. GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE.

€tude de Me PEYRELONGUE,
avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 9 décembre 1920, à 13 heures,
liaison, autres constructions et
«urdin, à Bordeaux, rue Biilau-
lel 81 et 83; cont., 552 m. c.
Mise à prix : 6,000 francs.

WVLS POUR COMPTOIR
(liane vieux, moelleux. m tr.
itouge supérieur 300 tr.
la barrique, fco de t. l'r. a dom.

F CA.USSINUS,
fS quai de Paludate, Bordeaux.

SOfMANDE d ac t y lo-sfén o®

i
S'adresser avec références 67-68,
uai de Queyries. à La Bastide.
A.M10N Purrey, 8 tonnes, bas¬
culant. à vendre, bon état de

tnarche S'adresser PJFFAUD,
th .Madeleine, Angoulême
SilBC AÏlY f Pièces, quai deIlUiiErtuA Bourgogne, à
ifihapger contre une pièce dal¬
le, proximité immédiate Bour-
Je„,Êcrire Orais, Ag. Havas. Bx,

tt UL.CC1HIUUES p[ veux de t oHOa ^
U A MICHOT. Inc. 15. r.l'iimeI.Bord"ii* 0

LOCOMOTIVES... LOGOTIACTEIIS
WAGONNETS basculants et à boggie
RAILS

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CIIAVIGNE

9, r- Castano; 256, r. Judaïque.

I MARIAGES
| LE PLUS QRflHD CHOIS Je BIJOUX

Meilleur Marché

AUX FABRIQUES SUISSES
108, rue Ste-CatUerine, îidx

KINA LILLET *"£ L1LET
GRANDS

VINS BLANCS
PUR

QUINQUINA DANS TOUS les CAFÉS
X.XX,X.XàT Frères, à FOBEUJSAC (Pays de Sauternes - Gironde).
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Entrepse Gle d'Electricité
Stations Centrales
Transports de force

Rebobinages Garantis
Achat de toutes machines électriques

même brûlées.

MOTEURS en STOCK

1AKTES POSTALES 100 spl. |
brom. coloriées t. variées. B.

ann. ou courant i. 5,50 brom.
extra f. 8,50 et fco, brodées, col- i
lage, carnets, gélat., toile peint.
30 cart. T. genre et écha. pa-
pet. f. 5. Repr. dem. AIVAZIDI, .

30, rue Pastourelle, 36, PA^RIS. |
v EN DUE torpédo 10 HP Char- j
ron, bon état mécanique. S'®®

«le voie
normale

COMPTOIR :

. «le la Victoire PARIS

Terrains industriels
«ur voie ferrée B^-Bayonne près
tare. Situation except. MAU-
[>UIT, domaine de Lafon. Pessac

AV. torpédo 6 cyl., 16 HP, telque neuf, 15,000 fr. Pour vi-
liter. écrire Obis, Havas, Bdx.

lingerie nou¬
veautés, bon-

îeterie, centre ville, ù céder;
long- bail, petit loyer, apparte¬
ment, cause double emploi. Ecr.
Ùpener, Agence Havas, Bordx.

COMMERCE

ï|n demande pour campagne en
1* Charente ménage valet cuisi¬
nière, Ecr. Apol, bur. journal.

L'ANTIEPILEPTIQÏÏE
du W Charles SEMI1X

lauréat de la Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPILEPSIE
U TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX

Essayez-le... Vous aurez une
amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obîien-

Irez la guérison.
fttx ; 1» fr. î>0, plus port et emballage
Laboratoire du Dr SENAUX,
t, rue de Belfort. Rennes (1-et-Vj.

!:9_47 A VENDRE

INFIRMIÈRE

SARRAT,4,citéCarrère,PAU
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ROUGE VIN EXTRA BLANC
105' An«lré GIlnETIEN 1 50'
l'h° nu 39. rue Borie, 39 l'h* nu

indique gra-
tuiteiuent le

régime qu'elle a suivi pour
maigrir Ecrire JUDENNE, 57.
rue de Dunkerque, 57. Parts.
U51IE DECAUVILLE de ÔiHÔ,
HA# S t. droites et courbes;
wagonnets pour cette voie, croi¬
sements, disponibles Bordeaux.
S'adresser L. BERGES, cours
du Chapeau - Rouge, 31, Bordx.
Kiosque, baraque ou petit corn.
journaux, suis ach. Ecr. Zol, j'.

Peugeot à vendre. Prix
à débat. Ec. Dutour, b. jiË. B.

ON DEMANDE
bonnes enilaconneuses anchois,
bons salaires; 16, r. «l'Armagnac

BONS TOURNEUR^, robine-tier très expérimentés, sont
demandés. — Travail assuré.
'Ecrire : ELY. bureau journal.

Camionnette unie a v., c. d. Iemploi; 16, rue d'Arès, 16, B1 j
fiaandole occasion demandée.
BsS Ecrire DOLE, bur. journal.
A v. poêle p. café, salamandre,
radiateur à gaz; 4, r. Bouqnière

Représent's demandés dans chaq.départ» p. Fabr. extrait Javel.
Arribat, prod. chim., Angoulême
nu DEM. bons livreurs pour fai-
un re tournées ville et environs
avec voiturette, pour Puymirol,
villeréal, Cancon, Monflanquin,
Tournon et Monclar. Bonnes réf.
et cautionn. exigés. Ecr. Docks

■siliens, Marmande (L.-et-G.).

MODISTE b. ouvrière d«®, rétri¬buée et intéressée. S'adr. cor-
resp» « Pette Gir^e,,, Pons (Ch.-I.)

Jm H. accepterait place dans bu¬reau ou magasinier d. usine.
Ecr.Cou;rbebaisse.71 bis, r.Paulin.
A v. 2 edmions 2 b®® 6 et 7 baues
6t. neuf; 15, r. Gme-Leblanc, B".
Pulvérisateurs. Soufreuses Vër-
morel.Grasset-Forestier,Libourne

camion Exshaw 8 t. et re-
îorque 8 t. revus- à nfi Visib.

P,I Ad Pt» Girâe, 4. ch. Pessac.

Ménage jardinier conn. bien lala fleur et potager, la tai ■
arbre et vigne, d<t® place, bonne
réf. Ecr. Bonait, bur. journal.

A VENDRE grande bjfdiothèque,64, rue du Sablonat, Bordx.

Rfqjisseur ayant exp., conn. t'efcultur., céréales, vignes, élev.
bétail, dde pl., mettr. la main à
l'œuv., réf. Louis, Agonac, Dgne.

AV. poêle Godin t. b. état, avec10 m. tuyaux, 79, r. de Kater.

AV. 2 compl., habit et reding.,servi 2 fois. Ec. J. A. C., journ.

DOMESTIQUES vignerons, prix- jfalteurs, demandés, bons ga- ;
ges, vin. S'adresser : Edmond
TR1MOULET à Saint - Emilion.
ÂflUÈTC cheval entier ou
J-iunt I C hongre. S'ad. RE-
NOU, 10, quai de Paludate, Bx.
nu demande magasins, cham-
Url bres, appartements et pro¬
priétés vides et meublés à louer.

[ Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois.
camionnette La
Buire 30 cîiev*,

moteur parfait mais ayant be¬
soin réparation train arrière.
Munie pneus Michelin et bandes
pleines bon état, bâchée entiè¬
rement. Occasion à saisir. S'a¬
dresser aux BISCUITS PER¬
NOD, 34-36, rue Bouquière, Bdx.

A SAISIR, restaur. av. licence.Recette assurée 300 fr. p. jour,
cause départ. Ecr. Rant, journal.

DEM. des étiquetteuses ex¬
périmentées et des embal¬

leurs pour caissages. Distillerie,
11, rue du Commerce, 14, Bordx.

ON

Machine à vapeur et chaudière,force 80-109 HP, ét. neuf, bon
prix. Ecr. G. G. 9, bur. journal.

Boulangerie à céder, 15 kil. Bx,8 quint, par jour, prix à dé¬
battre. Ecr. Koul, bur. journal.

AV. échoppe libre avec grandjardin, au Bouscat. Visiter
s'adr. chemin la Palu, 6, matih.

AV. 2 chevaux moyenne force,prix modéré, imp. Hustin,
tainhous à v S'adr. M. DORE,
} chemin Lacanau, Caudéran.

FAISSÛNNÂÏS SFra,
rue uelurbe, 2. l'eiéph. 19.04.

Klli MiCHEliOT
APÉRITIF UTILE A VOTRE SAUTÉ

Dans tous les Cafés

leman
itat, :
(ue. E
innée,
J'Ever
fcouGt VÏN
|20f VINIGOL

'!«, !•«!<

°* TSÎRPÉÏSfî 12 a 18I?P
femande lUlîrCIJw parfait

modèle récent, bon. mar-'

Ec. en ind. marque, puiss°A
innée, px, à Société française de
l'Everite, us. de Bassens (G<1<=).

EXTRA BLANC
VINICOLE NOUVELLE I70f

ue l'eyronnel L,h°nu

Llf APUÈTP meubles, laines,
» rllinC B & plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZET,
F3, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx

MMAT AL MAXIMUM

Diamants, platiné, or
Argent, Vieux Dentiers brisés
BEAU, 31. r. Esprit-des-Ljis, Bx

IMoteurs électriques
Force, Lumière

E. SIGRIST
91, rue Salnte-Creix

Téléphone 509 — Bordeaux

Spécialité de Rebobinages
EN CONTINU ET ALTERNATIF

îjKMim
Métreurs-vérificateurs

len bâtiments demandés avec
Références Génie Rural, ARRAS

STOCKS AMÉRICAINS
Paillasses neuves et usagées,
ouvertures neuves et usagées,
uis acheteur toute quantité.
ulogne, 1, r. Guépin, Nantes.
REPRESENTANTS

lérieux sont demandés par Im¬
portante maison Huiles et Sa¬
vons. Conditions très avantageu¬
ses. Ecrire M. M.-Louis llermitte
et C° Salon (Provence).

RELIGIEUSE GOnne secret pourguérir pipi au lit et hémor¬
roïdes. Maison Burot, à Nantes.

MEULES «1e MOULIN compl. av.
àti bois à v. Ecr. Galo. bur. j1.

Malaxeur d<w p. briquet^. Faireoffres
. r. Eug.-Delacroix, 7.

PARFUMERIE DE MAY
4-1.rue de .Seine . Paris

Crème de
Mai

POUDRE DE RIZ

Fleur de
Mai

DEUX PRODUITS EFFICACES IW ACQUÉRIR.1 CONSERVER

BEAUTE FRAICHEURECLAT
EN VENTE PARTOUT

Vente en gros-52.rue des 3Coigneàux.. N/ORT

yïi-'.'

J'achète ou loue petite mai¬son dans campagne environs
de Bordeaux. BOURLIER, rue
Espérance, JVélizy (S.-et-Oise).
DIRECTION admin., bel avenir
offert d. tous départ, par marq.
conn. à Mr sérieux ay. réf. et
garant. Produits CUIROL, fau¬
bourg Samt-Martin, 50, Paris.

ON DEMANDE
iingère disposée sui-vre famille
Indes, Chine. Contrat 2 ans. Ec.
Mme Pusat, r.Victoire, 11, Lyon.

Correspondant langues étran¬gères (anglais, allemand et
espagnol si possible), au cou¬
rant commerce des eaux-de-
vie, demandé par importante
maison de Cognac. — Ecrire
WHEY. Ag. Havas, Bordeaux.

1,2 0 0 FRANCS

HANGARS NEUFS
7m50 x im, 1 porte, 2 ouvertu¬
res, couverture carton bitumé.
Lamole, 130, bd Albert-Ier, Bx.

I HP Al P°ur ENTREPOT de-LUUrtL mandé ent. Richelieu
et quai Carnot. Ecr. DESNIER,
19, rue Esprit-des-Lois, Eordx.

V. salamandre «Godin» état
neuf et meuble antique Louis

XIII. Ecrire MALAS. b. journal.

Import, maison de liquides
recherche pour sa filiale de Bor¬
deaux employé intéressé avec
gros apport, sans connaissances
spéciales. Ecrire disponibilités,
prétentions et références, à :

1ERVIN, bureau du journal.

2

HOMMIÎ d'affaires dés. chamb.meub. confort, quart. St-Jean.
Ecr. Cliayrou, 10, pl. Ste-Crpix.

V. quart. St-Michel maison
1 pièc., meublées, 2 vides, prix

18,000 fr., impasse Vignolle, Bx.

AV. belle maison, c. de la Som-me, libre, imp. Vignolle, 6.

AV. échoppe moderne, libre desuite, imp. Vignolle, 6, Bdx.
n>U demande p. diriger scierieUN Côte d'Ivoire mécanicien
affûteur Eor. Cie Coloniale de «
fa EIA.! «T«1. d'Orléans, Bdx. i

BOIS de tonneau à v. ChâteauLestrille, Artigues, près les
4-Pavillons, arrêt de Moulinât.

GRÉSILLON COKE
lavé sans poussière à v. R.
Bourbon, angle r. Boileau, Bx.
PENSION particul. off. à pers.
honor. Ecr. Popen, Havas, Bx.

A VENDRE PROPRIÉTÉ
boisée de gros rapports d'un
seul tenant, près de Thiviers.
Ecr., pour détails et prix, à M.
Coinea.ud, Lacoquille (Dordog.)
COFFRE-fort ét. neuf, val. 2,100,
cédé 1,500. Argus, 14, r. Scaliger.

—FORT CHEVAL
5 ans, sans défaut, avec har¬
nais très bon état et baladeu¬
se 45 quint, à vendre ens. ou
séparém., <85, quai de Queyries.

riÉRIITANT P°ur bureau, jo- iUtDU I ftli I lie écriture, ce-'
mandé. Ec. Palat, Havas, Bx.

200.000 DÉJEUNERS
chaque jour !

Cette formidable consommation quotidienne de

CHOCOLAT-FRANÇOIS
confirme hautement les qualités de cette marque.

En vente dans toutes Tes bonnes Maisons d'AJimeotalion.
propriété de la SiéA=»« Talencia à Taleuce-Bordeaux.

PJ

Exploitation forestière demdeéquipe cinq à six hommes
DnIIIIC demandée de 40 à 50 u°ur charger poteaux de mine.
RO counî Victor-Hugo^^e m'.
SHOULD french lisons ON DEMANDE ouvrières-
with young- Englishman. — repasseuses. Blanchisserie «ie
Write Paling, Ag. Havas, Bx. ' l'Yser, 165, cours de l'Yser, Bdx.

ALIMENTATION
Coopératives, épiciers, pâtis¬
siers, hôtels, demandez tarif
gratuit de nos produits : cho¬
colat, chicorée, tapioca, semou¬
le, œuf poudre, sucre, vanille,
biscuits, thé. Agents acceptés.

PRODUITS GRIGNAN
08, rue Grignan, MARSEILLE.

2ejtU|C Les époux Poirier ontrtwio vendu l'épie. 10, r. des
Augustins. Oppos. à M. Chan¬
tai, 4, rue Constantin, Bordx.

aïnrCOMPtable partie dou-nlUC ble sér. réf., demandé.
Donner âge, prétentions. Ecrire
Padoc, Agence Havas, Bordx.

AGH. ESSIEU coudé pour
petit tomberaau.

Ecr, PANCA, Ag. Havas, Edx.

DAME «
éléver. deux

enfants à La Bastide.
Ecrire Whim, Ag. Havas, Bx.
Dem. chamb. meubl. p. Mr seul
lib. suite. Ec.Welp, Havas, Bx.

ON EST ACHETEUR"
de tout matériel de construc¬
tion LUCANES, machines à la¬
ver, essoreuses, séchoirs, ma¬
chines à repasser les faux-cols
et le linge plat. Fre of. p. écrit
M. Bernard, 7, r. Feydeau, Paris

0
190.

ELAUNAY
mousine neuve A V.

BELLEVILE, li-
Burg,

rue Judaïque, 190, Bordx
DAME 25 à 30 ans avec diplô¬
mes pour diriger à Eordeaux
école commerciale de jeun, fll-
'es Ec. ou pas. à Ecole fémini-
ne II. Pichon,136, r. Rivoli, Paris

IMPERMÉABLES
SUR MESURE

depuis 67 francs. Catalogue et
échantillons gratuits. Etablis¬
sements Lemaire, 31, rue de
la Victoire, 31, PARIS (9e).
apprentis mecaniciens rte-
« mandés. 34, r. du Marais, Bx

ACII. propr 2 â 6 hect. Maison4 ou 6 pièces. Indiq. prix DU¬
RON, 68. rue clu Saujon. 68, Bx.
tn ildo bonne à tout faire pour
S 2 personnes; 42. bd Pierre-Br.
« U moto side-car «Sunbeam»
fi » ■ chaîne. excellent état. !
GARAGE COTE D'ARGENT.

On dem. résinier
payé.

PERRIER", 25, r. G'ensan, Bdx.
Dordogne.5,000 quarts, logé et

A VENDRE
USINE DE TEINTURE à va¬
peur avec magasin, bien située.

pour cause de maladie.
CAMIONNETTE bâchée neuve à
vendre. Ecr. TEINT, bur. journ'

G R
STOCKS DE GUERRE

ORDRE DU DISPOSAL

A VENDRE AUX ENCHERES PUBLIQUES

Domaine ù v.. eo hect., 9 kil.Bdx, prés, bois, lande, vigne,
terre, matér. agrlc. cheptel 20
têtes. Ecr. KALYS, bur. journi |
nu demande à louer meublé
Un appart. ou maison 5 pièces.
Lateulade, 17, ail, Dainour, 2 à 44 |

CEDER magasin chaussures,
très honno affaire. Départ.

Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 16

D
Ëcr. Paul, hôtel Lambert, Bdx.

M sér., act., s. conn. spéc., dde I■ empl. Ecr. Seguin, b. journ'
obieier a vendre. March.
s'abstenir. Ecr. PEL, bur. jb

N" des
Lots

EMPLACEMENT RÉSUMÉ DU MATÉRIEL DATE DE VENTE

607...

Secteur du Havre s

Baraquements en tôle ondulée et en bois (dimensions diverses ;
Appentis en bois et tôle ondulée (2m.44 X 3m. 75 X 2.m.43).

3® Novembre,
14 heures 30.

RUE LEBAUDY CAMP.
LE HAVRE.

ésire louer chambre meublée
av. cabin. toilette et bureau. |

M
grande salamandre à ven- I
dre; 46, c. d'Albret, le matin. |

6envelop. et 6 chamb. à air. Mi-chelin 760 x 90 à v. état neuf, à
moitié prix. S'ad. 7, rue Rayez. |
Acheter, maison ou propr. av.gd jardin 7-8 p., 5 mm. bd hors
vil/le. Ag. s'abst, Ec. Carlitos, j'.
a 1er ch. meub. conf., elec., 1(W,
centre, M. seul. Ec. L. 8, bur. j'
néPinr louer scie forest. et [
UEO!IIC locom. pour 2 mois.
Jean BERGOEING, à Pessac. I

Cherche entrepren. de scia¬ge pour débit grumes, durée
un mois. RAYBAUDI, à Pessac. |

Jeune homme 25 ans, lib. ser¬vie millt., au cour, du com.,
cont franç., ang., esp., ital.. alL
dés. place dans oomm. ou ind. [
Robert LEVY, à Pessac (G*»).

J'AI acquéreurs pour bars,ttl épiceries, hôtels meublés,
tabacs et commerces divers.
Pelletier, 37, rue Espr.it-des-LoiSi
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M® GUILLEMETTE, Commissaire-priséur, Hôtel des Ventes, LE HAVRE (Seine-Inférieure).
SboEbup de Galais s

CHARCOAL DÉPÔT.
Les FONTINETTES

"i" horse depot, FRÉTHUN
camp du Pont du Leu,

Les FONTINETTES.
chinese camp du pont a trois plan¬

ches, Les FONTINETTES
queen eleanor camp, rue gensse,

CALAIS.
camp de la digue des romaines,

près CALAIS,
p.o. w. camp, Valdelièvre,

prés CALAIS.
camp de saint-pierre halte,

Les FONTINETTES.
truck kitchen batt. camp,

au Pont du Leu
près CALAIS.

Baraquements, toutes dimensions
et tous modèles. La totalité en est

de 300 bâtiments environ.

22 Novembre,
à 14 heures

23 et 24 Nov. 9 h.
à 12h. et 14 h. à 17 h.
25 Novembre,
9 h. à 12 h.

25 Novembre,
14 h. à 17 h.
26 Novembre,
9 h. à 12 b.

26 Novembre,
14 b. à 17 b.
27 Novembre,
9 h. à 12 b.
27 Novembre,
14 b. à 17 h.

29 Nov. 9 h. à 12 h.
et 14 b. à 17 h.
30 Novembre,
9 b. à 12 b.

250 ELECTROLYTIC GAS PLANT,
(Usine Électrolyse)

ROUEN.

VENTE DE VIANDES FRAICHES ET FRIGORIFIEES
l'ziï/ O^AJVEJF»jfAC3rISr3E:

Etablissements MONPII.I.IE Frères place «les Capucins
Prix exceptionnels sur le Mouton

A1 occasion de l'ouverture, le samedi matin ÎO Novembre 1920.

TRANSPORTS ET DÉMÉNAGEMENTS
Camion-Auto toutes directions. Prix avant. 59, rue Jean-Soula. Tel. 42.23

591...

492 A.

uralite huts, g. h. q. camp.
WIMEREUX.

COLUN CAMP ANNEXE,
BOULOGNE

23 Novembre,
14 heures.

24 Novembre,
10 heures.

26 Novembre,
9 heures 30.

Ses VINS ROUGES et BLANCS, VIEUX et NOUVEAUX
eoit : 1° à la propriété; 2» à domicile dans Bordeaux;
3« au Chai moderne, 6 et 8, cours du Médoc; 4» 119 quai
d es Chartrons; 5 89, quai de Paludate; 6° Chemin du
Colombier, Caudéran (Parc Bordelais); 7<> à l'Etranger.
FRANTZ MALVEZIN, Œnotechnicien. Téiéph. 303, 407, 30-44.

LÈS BANDESpleines
LUTETIA

Durent PLUS donc coûtentMOINS
I0NT16K UUilUT el GU1HJIÎ i l'Agence, SI, tour» G.-Clemeuceaa, BOlUlEilil ) TH.

Atelier de Charronnage réservé à la clientèle. ' 33.13
(JSlUftGE ET TRANSFORMATION OE ROUES DE TOUS MODÈLES

PNEUS LUTETIA - Autos, Motos, Vélos

612. . . r. o. d. camp,
Les FONTINETTES.

Me WIART, Commissaire-Priseur, Rue Royale, CALAIS (Pas-de-Calais)
Secteur do Rouen s

2 groupes électrogènes " Diesel", complets, 340 K.V.A., 500
volts C. C., 2600 cellules électrolyses, pour la fabrication «ie
l'hydrogène et de l'oxygène, système '* Gëeraerd " ; 9 com¬
presseurs avec Moteurs à essence; 5300 Bouteilles en acier ;
2 Gazomètres ; Machines-outils ; Petit outillage ; Bâtiments
comprenant! en acier, 34mxl8m; etc., etc...

Me CHAMPENOIS, Huissier, 33, place de l'Hôtel-de-Ville, avec M« RÉGENTEL, Huissier, 33, r. aux Ours, ROUEN
Secteur de Boulogne :

Bâtiments en "Uralite" (espèce d'amiante comprimé en
feuille)...

Piquets de tente en acier ; Brancards d'hôpital ; Carrés de
planches pour lits; Tréteaux de table; Imperméables indi¬
viduels; Tables assorties; Baraquements et appentis, etc.

M® RÉTIF, Notaire, 2 bis, rue Saint-Jean, BOULOGNE-s/-MER
Secteur de St-Omer

Tôles ondulées, droites et cintrées; Goudron en fûts; Réser¬
voirs; Malaxeurs à béton; Voie et wagonnets Decauville ;
Bois de construction divers ; Traverses ; Poutrelles en acier;
Fourneaux de cuisine; Clous assortis; Tuyauterie; Fer¬
railles ; Chaudières diverses ; Pompes Duplex a vapeur et
autres; Matériel pour chargement de charbons (quai, rails
voie large, plan incliné de déchargement, cuiller à char¬
bons) ; Quai de transbordement; Locomobile à vapeur;
Groupe électrogène avec réservoirs ; Moteurs électriques ;
Scie horizontale à ruban pour grumes; Bâtiments, etc., etc

M' BEIRNAERT, Notaire, BOURBOURG (Nord).
Pour tous Renseignements, Permis de Visiter, s'adresser aux : Notaires, Huissiers ou Commissaire-

Priseur sus-indiqués.

A VENDRE PAR SOUMISSION

584... DUMPS AT ZENEGHEM.

30 Novembre,
1, 2, et 3 Décembre,
9 heures chaque

jour.

N" des
Lots

EMPLACEMENTS RÉSUMÉ DU MATÉRIEL DATE DE CLOTURE
DES SOUMISSIONS

597... à BERGUES.

606
VOIES URINA1RFS
Gou lté maiiuale, Prosiatlie Cys
liste, Rétrécissement (guéri par
Electrolyse). Syphilis (606-914)
et toute misère sexuelledesdeux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institutséroihérapiquedu S.-O.
23, c" de l'Intendance,Bx

GRUES --

à VENDROUX
aux ATTACQUES.
à ZENEGHEM

à SAIGNEVILLE.

I

Midi,
20 Novembre.

... Grue mobile à vapeur, 3 tonnes (n° 3 B.P.C. 19)..•••.•«....
— pelle automatique, 7 tonnes (n°B.P.C.236)

... — — 5 tonnes (n° I.W.T. 73)
— — \ tonne 1/2 (n° I.W.T. 114).

... i Grue de transbordement à vapeur,2 tonnes (n- I.W.T.2)...
_ _ — 2 tonnes (n« I.W.T. 12)..

... Gruemobile à vapeur, pelle automatique, 7 tonnes (n°R.O.D. 22)1
Chacune de ces grues sera liquidée à l'unité.

Pour permis de visiter et Formules de Soumission s'adresser au
DISPOSAL BOARD (French Section), 479, Rue de la Pompe, PARIS (XVI6)

iyA7V--A/YT\<fr/

Banque parisienne cherc.dans chaque localité per¬
sonnalité capable pour la re¬
présenter. Conviendrait à offi¬
cier, fonctionnaire; serait mis
au courant; situation d'ave¬
nir. Ecrire avec références nu¬
méro 58122, r. Feydeau, 7, Paris

Fabricants vernis
et peintures de Paris

ayant clientèle d'avant guerre
dans la Gironde et région, de¬
mandent représentant â la
commission pouvant visiter
peintres, droguistes, quincail
liers, carrossiers et industries.
Ec. n» 1650, r. Feydeau, 7, Paris.

nOYAN
Magnifique villa neuve don¬
nant sur la mer, tout confort
moderne, comprenant très bel¬
le réception,. billard, 6 cham¬
bres rie maîtres, chambres de
Domestiques, salle de bains,
garage, tennis, parc de 1 hec¬
tare. Maison de garde. Vue ma¬
gnifique. A vendre, richement
meublée, 300,000 f. S'adr. à M.
Esnault,162,bd Haussmann, Paris

—««iuiii.ii.il 'lia*

■ ENGRAIS Complets8 ■I POUR TOUTES CULTURES I
I Stablis18 II. CHAIGNE.AU H

21. rue J.-J.-Rousseau. Bordeain^p

OTTQTAHE)1 de la Petite Girdorillôlrtun 1.H, rue (riiiraude
Repas à 4'75. et if. Serv. à la' carte
Souper froid, esse-croûte à tte h"
"

BOUES IVONT ES-RECLAME
a 1(> Ir. Pour homme, une
monlre. I6f; les 'S, 4<>f.
Avec cadran lumineux, '21'-.
les# 61' Pour dame. Ï5*;

/tîes 3. *33f. Garamies cinq
r ans marchant 36 heures,

v ' Echange admis. C.mandat
IV ourerrib'. Horlogerie L.
V KASCI1A, f 53, r. Orde-
^ nér. 153. Paris (18e).

PAPIER EMBALLAGE
Suis vendeur à 325 fr.
les % toutes dimensions,
en rouleaux et en feuil¬
les; prix spéciaux pour
GROSSES QUANTITÉ-.
Ecr. Poutard, Agence

Havas, Bordeaux.

ROUGE
à partir de 85MT

S'adr. 10. rue Le-Reynart. 10. Bx.

ÎS*

FIL OE FER
OCCASION UNIQUE pour en¬

tourer à bon marché jardins,
propriétés, prairies, etc., avec
fil de fer ronce provenant de la
liquidation des stocks :

RONCE NOIRE
D0 fr. les 100 kilos.

RONCE GALVANISÉE
145 fr. les i(M) leilos.

Ce fil de fer ronce dit «Fil de
fer barbelé » est expédié en" bot¬
tes de 25 kilos telles que les usi¬
nes les ont livrées à l'armée et
n'a jamais servi.
Les picots sont espacés de S

en 8cm et le fil fait environ 900m
aux 100 kilos. Expédition immé¬
diate par toutes quantités. Paie¬
ment â volonté... acheteur. M.
Raoul BRUNEAU, 4, rue Guit-
tet, Angers (M.-et-L.). Tél. 9.01.

Vente publique judiciaire
Mardi 23 novembre 1920, à

quinze heures, qare Bordeaux-
Saint-Jean (P. V.), travée 17,
quai Ë, vente aux enchères pu¬
bliques, ministère de Me p.-A.
r«II.\MPA(*IVE Jeune, courtier
assermenté, rue Calvé, 38, sui¬
vant jugement du 3 courant :

Environ 200 sacs son fin
Résidus de mouture

Paiement séance tenante. Ren¬
seignements chez le courtier.

10 HP. PANHARD '
1914. R. Amov., torpédo, 28,000.
Ecr. Plant, Agence Havas, Bx.
SALLE à manq. style, vx chê-
ne, à v. 1,000'. Ec. Patri, Havas.

À céder âfï. bèn. 6 à 7.000 s. conn. sp.

i ennn cvi par val* ma1,1I uUUU trav. par semaine. Ecrire
ïî, I'. X., au bureau du journal.

ACACIA EXTRA SEC
Charronnage, Tonnellerie, Batellerie

Gomba.ud. a La dréde Gironde)

ENVELOPPESDEPAILLE
Fil de ulv sur bobines

DISPONIBLE
20, cours l'.isti iir, BORDEAUX

CHAUFFEURS. "rt!
Ecr. Porlen, Agence Havas, Bx.

Menuisiers Ebénistes - Vernis-seurs demandés pour trav.
d'art. 48, rue Donissan, 48, Bdx.
ACCflflllt demandé, possé-
MOOUul C dant propriété
pour élevage volailles. Ecrire :
PAGODA, Agence Havas, Bdx.

VERRERIE Eclairage, gobe¬
lets. — Brix très

avantageux. — A SONÈGES,
9, rue des Faussets, 9, Bordeaux
èpïi adbîtzÏBELINE vétita-ki/nnnrC ble à vendre. Ecr.
PERAC, Agence Havas, Bordx.

OCCASION
30,

CHAMBRE
PQLeg

PETRIN M Et
NIQUE à vendre,

rue de la Course. 30. Bordx
VIDE demandée
dans centre. Ei

Agence Havas, Bordx
FER GALVANISES

26x84TUBES
VÉI nO ROUE LIBRE, RETRO-VCLUO PEDALAGE

grosse baisse
34, rue du Marais, 34, Bordeaux.

A V. FABRIQUE d&de
Installation moderne. Matériel
et marchandises en tr. bon état.
S'adr. 37, r. Rochambeau, Bdx.

Tapis, Literie.
VOITURES D'ENFANTS

ÉLIE BERNAT
11, cours G.-Clemenceau, B*.
Grand choix de landaus

anglais et français.
TRAVAUX A DOMICILE
Fécrivant bien1 T3 chiffrant bien
demandés. Ecr. TROP, bur. j!.'

MAfïAQIN sur cours accept.llInUnuln représentation et
dépôt;_Ec. Para, A'g. Havas, Ex.
DEM. STENO-dactylo capable..Ecr. Pomi, Ag. Havas, Bdx.
MASSEUSE est demandée pour
traitement. Ec. Paron, Havas, Bx
AIITH A V. HERSTAL F. N.HU I U 16/24 Landaulet. Visible
39. rue Monselet, 39, Bordeaux.
1er AVIS. Mme Vve Clarac vend
son comestibles, 21, r. St-Remi.
Opp. M. Chantai, 4, r. Constantin.
PU EUAI Voiture à vendre.UnkVflL, Bonne occasion.
Ecr. Pantol, Ag, Havas, Bordx.
CHAUSSURES. Fil Blaeke à V.
Ecr. Pande, Ag-, Havas, Bordx.

p*P|JÇ Malgache, Arabica,
Unr CO Couilôu à vendr. par
20 sacs minim. Condit. ex«xpt.
Ecr, Pauci, Ag. Havas, Bordx.

FILTRE à vendre très bonétat, pouvant filtrer en¬
viron 40 barriques par jour.
Catalogué 2,900 fr. Cédé avec
tous ses accessoires à 1,800 fr.
Ecr. Telit, Ag. Havas, Bordx.
nu DEM. dans le centre appar-
UI1 lement meublé de trois ou

quatre pièces. Ecrire : KATZ.
13, rue d'Enghien, 13, Bordeaux.

A" M près Fondaudège MAISON*» 3 ét., e., g., é., tél., 120,000f,
lib. immt. Pue, Ag. Havas, Bx

AV. MAISON larCAMIADE;
53, cours Intendance, Bordeaux.

CAPITAUX. 150,000 à 200,000 fr.demandés pour affaire indus¬
trielle très sérieuse, intérêt 12 %.
Ecrire : LANTIN, bur. journal.

MOTO 2 cyl.. 6 HP. débr., à v.petit prix. Ferbos, La Souys.

BEAU poêle Godin état de neufavec une tonne combustible
approprié à vendre. BROUSSE,
15, rqe Gaston - Le6piault, 15.
POUR ROIS DE CHAUFFAGE

Ail barres de1 scie circulaire.*■ Lamesdecircu'laireseules.
J. .REYNIS, 35, r. I.ajarte, Bdx.

WEYL, 59, cours Pasteur.
Disponible, en magasin : Machi¬
nes neuves Guilliet (Àuxerre).
Scie à ruban 9 OOnt/m. Toupie
50°/m. Toupie défonceuse 50. Dé-
gauchissense. Mortaiseuse. Ra¬
boteuse.. Loço 16 HP état neuf

(Ruston-Proctor).
Plusieurs machines d'occasion.

COMWANDITAIRFravec 6ÔS00 fr.demandé par industriel, in¬
térêts et bénéfices 30 à 35.000
fr. par an certains. URGENT.
Ecr. POEM, Agence Havas. Bx.

BELLE LIMOUSINE Clément-Bayard parfait état, 6 places,
conviendrait taxi, prix avanta¬
geux. Moto Terrot 3 chev. y2,
débrayage, parfait état, bon
prix ; 3, rue de la Liberté. 3,
â 'l'ALENCE. place Saint-Genès.

AU 50,000 fr. maison 16 p■. dont ; pouvant être libr.
ièc.16

pouvant être
jardin, eau, cave, b. rapport.
Ecr. PLETOR. Agence Havas. B*
OAn fr. et plus à qui procure-
fcUU ra appt 4 ou 5 pièces. Ecr.
PACIFY, Agence Havas, Bdx.

CHAMBRE Louis XIII, 6 meu¬bles, à vendre. — LAFON,
250, cours de la Somme, Bordx.
rtU DEMANDE à louer meublée
w™ maison 7 pièces dans le«>en-
tre. Ecr. Palette. Ag. Havas, Bx.
Cf| FRANCS à qui procurera 2
wv pièces vides à louer, quar¬
tier La Bastide-Bordx. Écrire :

PARER, Agence Havas. Bordx.

AllUDI t DCC mécaniciennes
UUinlEnCO expérimentées
demandées. Corsets LE FURET,
134, cours Victor-Hugo, 134, Bdx.

Mr seul laiss. adopter fillettede 5 ans sans dot par ména¬
ge sérieux et sans enfants. Ecr.
WHIST, Agence Havas, Bordx

BOUTEILLESu^b»;
champ., l'rontign., (065 (gd0 bais¬
se). etc. Ec. Fox, Ag. Havas. Bx

C'est incroyable !
Hâtez-vous de commander à

la MAROQUINERIE SIMILI, qui
vous enverra franco par la pos¬
te :> 1 superbe portefeuille 4 po¬
ches, 1 porte-monnaie idéal sans
couture, 1 porte-cartes 2 poches,
1 sac â main pour, dame dernière
mode, 1 stylo système riche, 1
mignon flacon parfum extra, le
tout contre remboursement de
U francs. — Ecrire: ALBRAND
(Emile), rue des Dominicaines,
25, à MARSEILLE. (Magasin.)

OINDRE œ°S
de neuf. 30 tonn., immatriculée
tous réseaux, fabrication angl80
Livrable tout de suite. Ec. Noël
Cadéne, Claira (Pyrén.-Orient.).
Achèterai 3,000 b. vides champa-
gne. Lavegaria, 67, r. St-Jean, B*

DÉPART
aet, 33

HOTEL DES VENTES
La vente de bijoux qui devaif

être effectuée le samedi 20 nov.
par le ministère de mo maxi<
lien, com.-prisr, est renvoyéa
au mardi 23 courant, â .13 heur.

Charbon, coke, combustibles f0Jdonne, «lep. 295 l'r.. la tonne.
ADEll, 6, rue du Jprdin-Public.

Teinturerie à céder. grd cours.Net. 20 fr. p. j. Px : 11,000 fr.
S'ad Bur Aka, 12, Gal.-Bordel««<

Épicerie - comest. à céder. Rec»200 fr. par jour. Tenu 8 ans.
Prix : 7.001) fr. S'adr. Rur. AKA,

A CEDER
MAGASIN DB

DETAIL
Prix • 10,090 francs

S'ad. Rur Aka, 12. Gal,-Bordel»A.

CONFISERIE

«OPIUETE. Château environs
I Libourne, 8 p. moderne. 1
hect., dont 3 en vignes. Parc,
prairies, dépend. Px. 62.000 fr.
S'ad. Rur Aka, 12, Gai.-Bordel®».

CONSULTEZ

«AKA-JOURNAL»
CHEMINS DE FER DU MÏD]

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

SVSe J. DUGUIT
Commiss.-priseur. à Bordx.

Le mardi 23 novembre 1.020 e#
jours suivants, à 9 heures du!
matin et à 14 heures, dans les
magasins de la Compagnie di»
Midi, gare Bordeaux-Brienne*
quai de Paludate, à Bordaux.
Il sera vendu : vins, liqueurs,

Champagne, apéritifs, cafés,
conserves, épicerie, droguerie,
parfumerie, quantité de linge ec
de vestiaire, tissus, cuirs, vélos,
bols, balles chiffqns. papier,
fers, cuivres, huiles comestibles
et à graisser, engrais, laines,
sacs vides, fûts vides, etc.
Au comptant et 10 % en sus.
Les droits, quels qu'ils soient,

à la charge des adjudicataires.
Les lots vendus devront être

enlevés immédiatement.
Etude de M® de SAINTAlAR C,
notaire à Bordeaux, rue Bou«
det, 14.

A vendre Chambre des Notai¬res, rue Mably, n» s le leï
décembre 1920 :
MAISON à Bordx, rue des Ba<

hutiers, 45. M. à p. : 35,000 francs,
MAISON à Bordeaux, rue du

Hâ, 56. Mise à prix : 35.000 francs
MAISON à Eordx rue Fondau¬
dège, 56. Mise à prix : 45,000 fr.
Pour visiter, s'adresser sur les

lieux tous les jours.
EtOo de M® G: DUBOIS, av. fie., r.
V.Caries, 5. B*, suer qe M® Larré

VENTE AU TRIBUNAL
le 25 novembre 1920, 13 h., mai.
son. jard., Caudéran, r. Ec.-Nor<
maie. 62. M à p., 15,170 fr M®«>
Duçuy et Éermaud, av. prés.
Visite jeudis, de 15 a 18 heures,
Etdo de M® G DUBOIS, av lie., r.
V.Caries, 5. Bu, suer de M® LarrJ

VENTE AU TRIBUNAL
le 25 novembre 1920, à 13 h., im.
meuble comp. maison et dé.
pend., ancien' Hôtel des Voya<
geurs. Margaux. près gare. M.
à p., 15,090 francs.
Etudo de M® GORIN. avoué à B*«

13. place de la Bourse, 13

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 novembre 1920,

ù 13 heures.
Maison et cour à Bordeaux-Ba*
tide, rue Christian-Solar, n® 18,

M, à p.. 12,000 fr.
Etude de M» ROGIER, avoué/

2. rue Buhan, Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
■e mardi 30 novembre 1920, â
13 h. : lo en 9 lots qui ne seronï
pas réunis, Propriété:, Labat,
commune de Cabansc - Villa-
grains canton de La Brède.
Contenance totale, 437 hect. env.
Total des m. à p. : 501,500 fr.)

2» Maison à Eordeaux,
place Richelieu. n°® 6, 7' et 8,

et rue Lafayette, n® 2.
Mise à prix : 150,000 fr.;
3® Maison à Bordeaux,
rue d'Arès, n® 199.

Mise à prix : 8,000 fr.
4» Maison à Bordeaux,
rue d'Ornano, n» 295.
Mise ù prix : 6,000 fr.;
5o Maison à Bordeaux,

rue Blanc-Dutrouilh. n® 15.
Mise à prix : 50,000 fr.

Visite : mardis, jeudis, samedis,
de 14 h. à 16 heures.

Me Cancalon, avoué colicitant.
Etude de M® ROBINE. notaire,

131. cours Victor-Hugo, Bx
MEUTE Ch. Not. Bordx. mere,
ïCnik 1" déc.. 1 h., maisoiï
cours de l'Argonne. 103, loué»
2,618 fr. Mise il prix • 25,000 fr.
Et..de M® TECHENEY. av.. sr d»
M® Vignerte. c. ' Chap.-Rouge, 22
VENTE AU TRIBUNAL

' novembre 1920, û 13 h..
Maison av. jardin, prair. et arb.
fruit., au Bouscat. ohem. Leroy<
Contoe approx. 1,500"' M. à p.,
2,000'. vis, marri., vend.. 14 à lOlq
Etude dé M® G. DUBOIS, av. lie.,

5, r. Vital-Caries. Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 30 novembre 1920, à 130»
maison à Bx, r Judaïque. 268,
cour, échoppe, terrain usage in«
lust., cont. tôt. app. 650 mèt. c<
M. à p.. 50,000'. M® Besson, av,
col. Vis. lunri. ei vend.. 14 à 170,

pERDU mardi soir gourmettà

PERDU

606
jim demande fam. vignerons-I1»* labour p nain. — Ecrire :

PLATO, Agence Havas, Bordx. 606
INSTITUT SEROT HERAPIQUE

.-CA

! BMHItlSMiOlBB PlM-BlSHIB 'ASSOIT j
Pour TOUS SOLS et TOUTES CULTURES

S'adresser à la SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES DE L'ADOUR
Route de la Barre — BAYONNE

et cIvijk Agents dépositaires

LIQUIDATION DU CEfîTdE AUTOMOBILE
par la maison PAHROT

MATÉRIEL AMERICAIN ET FRANÇAIS DU CAMP DE PRUNIERS
CAMIONS OE TOUTES MARQUES

Camions-Citernes — Camionnettes — Remorques — Remorques-
Citernes — Voitures touristes — Pièces détachées — Bandages

pour Camions — Pneumatiques toutes dimensions, etc.
VENTE TOUS LES JOURS DE GRE A GRÉ

livraison immediate au camp de pruniers
(à Komorantin, Service automobile pour le» Visiteurs)

P. RIQUIERT, Directeur généra! dos Ventes. Renseignements> 15, rue Castellane»
Pans <VUb). - Téléphone, Louvre 52-58

M. FAVEROT Directeur des Ventes au Camp do Pruniers.

t?

or„ saphir. Rapporter 31, ruï
de Pessac, 31, Bdx. Récompense,

bon défense nationala
de 500 fr., série G. 19,

n® 10,694,020. Rapporter 12. rua
la Croix-Blanche. Récompense,
erdu mercredi soir, trajet ga<
re St-Jean. rue Montesquieu,, .lieu,

pardessus gris fonçé demi-saison
doublé soie. — Rapporter hôtel

Chambre, salon, s. à
mang. à v. .Rue Bou- . ....... ,

amedi, de~i) h. à 18 n. , Continental. —Grosse récomp,

SYPHILIS (GuérUon conirôtée). ECOULEMENTS,
RETRfiCISSiîMENT*. Traitement en une séance.

CLINI0UF A/ASSERNIANN. 28. "-.Vital-Caries 28- BORDEAUX
Tous les murs iusq. 7 h. Uroch'ire et renséiqn. sur demande

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T i iours jusqu'à fi h,, e" iusqu'à 7 h. lundi leudiel samedi
Brochures ét renseignements sur demanda


